
  

   
   

Gardners Music Store
ordespour tout Instrument.

> En acier, les meilleures Be.
VIOLON En nerfs, les meilleures 25e.

En séie, les meilleures 20c,
En acier, les meilleures Bec.

BANJO Fn nerf,les meilleures 8e.

GUITARE En acier, lesmeilleures]lsc.
MANDOLINE En acier, les meilleures Bo.

Cordes en Acier au Rouleau 10e,

 

. Le fameux piano H. F. Miller'est en vente chez nous, nous eu avons un
assortiment, aussi des pianos droits Rien de plus beau dans la

90 RUE MERRIMACK
————

Qui connait mieux lesmaladies dc few
mos que la femme elle-mense.

De nombreuses années d'expérien - ut
produit cette merveille médica'c.

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies = des » Femme
D grévit infailliblement les Prolapsus Utori or
hute de la Matrice et toutes les faiblesses ou dé
rangements des organes génitaux, tals que la Leu-
corrhée on pertes blanches, les Menatruations irré-
gulitres ou douloureuses, et les ‘Inflamuations de
a Matrice, «te,

UR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
sèdes mis jusqu’à aujourd’hui sur le marché. Dans les maladies des
acing, c'est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d'un effet immédiat. I soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de I'enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débitité générale, la

Chloro-dnémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de

voulsient se former en club ou société, de
10 au moins, nous leur vendrons les Anna-

les Historiques À raison de 20 cents la
livraison, soit une réduction de 20 par
cent. :

C'est un ouvrage qui devrait se trouver
dans tontes les familles canadiennes,
Le prix de la livraison n’est que de 25

cents et 'abonuement est de $2.50 par
année, strictement payable d'avance. Sous-
crivez au plus tôt,
  

UNE TRISTE MORT
ARMAND GALARNEAU PFRD LA VIE

DANS LA RIVIERE MERRIMACK

 

Impussntes Ceremonies a 1'Fglive St Joseph

et à ls Gare Middlesex

Lowell vient encore d’être le théâtre d’un
triste et fatal accident, dans lequel un de

nos jeunes mais estimés compatriotes a
perdula vie.

Il s’agit cette fois de ln noyade de M.
Armand Galarneau.

Voici les détails de cet accident,
Samedi après-midi, vers 2 heures, MM.

Armand et Edmond Galarneau, les deux

frères, se dirigeaient vers Centralville dans
l'intention d'aller prendre un bain dans la
rivière Merrimack.

Ils se rendirent sur l’île située près des
glacières de M. Gage dans les environs du
pont de la rue Aiken. Arrivés à cet endroit
Edmond se mit à l'eau, peu profonde en
apparence, et commença à prendre son
bain,

IL était à l’eau depuis quelques minutes,
lorsque Armand se décida à le suivre.
Ne sachant nager ui l'un ni l’autre ils

n'ostrent se hasarder troploin.
Ils se lavaient depuis un instant lorsqu’ils

s'avancèrent un peu au large.
A cet endroit de la rivière Merrimack,il

y à plusieurs troustrès profonds et des plus

dangereux.

Armand jet Edmond se tenant par la
main marchaient dass l'eau qui ne leur

allait que jusqu’à la hauteur du genou.

“>,

‘ Parare Demino
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Qiebem Perfectam*

Journal Quotidien.

mais dans la circonstance d'hier elle s'es
même surpassée,

À la famille, nos plus sincères condo-
j léances pour la graude perte qu’elle vient
d'éprouver,

 

Leo Cavada-Revoe

Nous accusons réception du promier
numéro hebdomadaire du CaNapa-Revue
Le directeur de cette intéressante publica-
tion & réussi à grouper oe que nous appelle-
rions volontiers la plus forte combinaison
littéraire au pays natal, Voici les noms des
collaborateurs de la Revue:
MM. Louis Fréchette, Ernest Tremblay

Benj. Sulte, M. Vidal, Nap. Legendre,
Pamphile Lemay, Hon. C. Langelier, Hon.
J. E. Robidoux, Hon. G. F. Marchand,

Honoré Beaugrand, Léon Ledieu, Madame
Raoul Dandurand, Françoise (Delle Berry)
Dello Marie Bemupré, Rémi Tremblay,
Calixte LeBœuf, H, C. Saint-Pierre, Rod.

Lemieux, Gonzalve Desaulniers, Arthur
Globensky, J. Israël Tarte, H. Rolland,

Dr Pavlidàs. Rédacteur-en chef : Maic
Ssauvalle; secrétaire de la rédaction et
directeur-gérant : A. Filiatreault.

Voilà, certes, la plus brillante réunion

d'écrivains que nous ayons jamais vus
ensemble.

Le sommaire du premier numéro se lit
commesuit :

Programme, la Rédaction —Simu acre,
Demos— Usurpation, Civis—Esprit Public
—John Mclntosh, jr.—Ies Loteries — Poé-
sie: Reflets d’antan, Pamphile Lomay—
Originaux et détraqués, Oueills, I. Louis

Fréchette—La Fête dela France, Henri

Rolland—à travers la presse—PFeuilleton,

Dette de haine, George Ohnot; Chère

Adorée, Adolphe Belot, (suite). ;

On peut se procurer un numéro échan-
tillon du CaNapa-Revue hebdomadaire en
écrivant à A, Filiatreault,  Boïte 324,

Montréal,

 

DECES

GALARNEAU.—Armand Galarneau, âgé
de 22 aus et 10 mois, enfunt de Jeau et de
Délima Galarueau, est décédé.

Lessarn.—Marie À. Lessard, âgée de 2
4tTout à coup, Armand s’engagea dans un mois et 26 jours, enfant d’Hercule et d’Al-
des trous qu’on à baptisés du nom de trous |bina Lessard, est décélée au no 80 rue

iddlesex.

 

  

tout autre remède et lui aidera dans le besoin. LE BAUME VE-
GETAL de MME AMANDA WiLsON est vendu par tous les pharma
ciens comme le meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix t
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: Le TrAITR Drs
MALADIES DES FEMMES ; il contient un grand nombre d’informations
utiles.
vôtre. Correspondance gratuite.
suit:

Il a déjà sauvé la vie À plusieurs et peut aussi sauver la
Adresses en confidence comme

Mrs,Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. S. A.
    
 

J. S. BOURDON,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES,    

2

Encoignure des Rues Cabot et Moody.
Service de Jour et de Nuit.

 
 

T
Entered at the Lowell Post Office as eecond

class matter,

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux ‘endroitssuivants a
Lowell:

 

La Pharmacie Française, coin des rues Muo-
dy et Cabot.

À la pharmacie Roussin, 4 rue Cahot.
Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

Cabot.
A. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Aiken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
James Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack.
À la pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex et

Thorndike Sts.

AGENTS: DU “ NATIONAL”
Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules ¢ ‘ard.

Nouvelles Locales
Avis au Public

A partir de ce jour,Îl est strictement dé-
fendu au public de passer sur le terrain
inoccupé des canaux et Goluses (Locks &
Canals} entre le pont de la rue Alken et
oelul de la rue Cheever.

Il ne sera fait exception à cette règle
qu’à l’endroit employé pour la maison des
Yains située près du pont de la rue Aiken.
Toute personne qui ne se tiendra pas en

conformité avec cet avis sera rigoureuse.
mentpoursuivie suivant la loi,

Par ordre,
D. H, LAPORTE,

Officier Spécial.

1a Mortalite de Ja Semaine

Le bureau de santé à présenté, samedi,
son rapport hebdomadaire des décès de la
semsine,
Ilyaeu en tout 45 murtalités dont 18,

soit 40 pour cent, parmi les Canadiens. La

moyonne a ft6 de 28.61 contre 20,64 et
48.86 pour les deux semaines précédentes.

Pins de,la moitié des décès, soit 26, étaient

"Denfants au-dessous de cing ans. U nya
eu qu'un cas de incrialité causé par le diph-
térie.
Les cas de maladies contagieuses rappor-

tés au bureau ont été commesuit: flèv e

 

 

 

 

 

 

—N'oubliez pas le pique nique du club
Lavallée à Harmony Grove mercredi le 27
juillet. Départ du bateau à 8 hrs a, m. il

y sura aussi un bateau vers 2 hrs p. m.
Billets à vendre par les membres du club et
au débarcadère. ,

 

UnBeau Livre

Tous les Canadiens de la Nouvelle-
Angleterre devraient se procurer le magni-
fique compte rendu du grand banquet
Laurier, qui a eu lieu à Boston, le 17

novembre dernier; c'est un ouvrage de luxe,

très bien illustré et qui ferait bonne conte-
nance dans un bibliothèque de première
classe. Le prix du livre n’est que de
$1.00. .
On peut s’en procurer à nos bureaux en

cette ville et aux endroits suivants :
Haverhill, pharmacie du Dr Dorion;

Lawrence, pharmacie de F.Poisson ; Lynn,
J. O. Chalifoux; Manchester, bureaux du
NATIONAL; Holyoke, bureaux du Canado-
Américain; et à Boston, De Beaumont &
Lalonde, Gen. Traffic Manager, Boston &
Lowell R.R.

: -——_

—N'oubliez pas le “pique-nique du
club Lavallée à Harmony Grove mercredi
le 27 juillet, Départ du bateau À 8 hrs a.
m,il y aura aussi un bateau vers 2 hrs p.m.

Billets a vendre par les membres du club et
au débarcadère,

 

+.

A NOS LECTEURS

 

 

La Deuxieme Livraison des Annales
Historiques

Nous arons expédié A tous vos souscrip-
teurs la deuxièmelivraison de notre nouvelle
publication mensuelle, Les Annales Histori-
ques. Coux d'entreeux qui ne l'auraient
pasreçue sont priés de nous en informer
aussitôt que possible.

Outre l'Etude Historique sur les Etats-
Uuis et le Canada, par M. Charles R.
Daoust, cette livraison contient deux jolies

poésies: Reflet d'Anfan, par M. Pamphile
Lemay, et La Rose, par Mme Duval Thibault
et quatre excellentes contributions par le
Révd F. X. Chagnon, e¢ MM, Benjamin
Sulte, Kaucher de St Maurice et F. R.
Leroux,
À patt des portraits de Samuel de Cham-

plain et du capitaine John Smith, de l’Etu-
de, la livraison renferme ceux du Révd M.
Chagnon et de MM. Pamphile Lemay et
Denzarmnin Sulte.

Les personnes qui n’ont pas encore sous-
erit À cette intéressante publication histori-
que et littéraire sont priées de le faire au
pins tôt, cyphoide, 8; flèvre scariatine, 8; diphtérie,

~ 8 rougeole, 1. Si dans aucun centre, des Canadiens

 

du diable et tout de suite manquale pied.
Poussant un cri, Edmond effrayé lâcha la
main de son frère qui, bientôt, disparut

sous la nappe liquide.
Lui-même s'était engagé le pied dans le

trou fatal, mais par un mouvementinstine-

tif était parvenu à s’en tirer et à atteindre
le sol ferme.
Ne sachant pas nager Edmond ne put

porter secours à son frère Armand qui
venait de couler pour ne plus reparaître en

vie,
Il donna assitôt l’alarme et bientôt une

foule nombreuse se porta sur les lieux de

l’accident.
Des plongeurs expérimentés se mirent à

l'eau et n’eurent pas de peine à découvrir
le corps dans le fond de la rivière. Celui-
ci était pris entre deux pierres et. il n’était
pas facile de le remonter à la surface de
l’ean,
MM. Baptiste Plante et Baptiste Dal-

phond se jetèrent à l’eau avec des cordes
autour du corps et par ce moyen on parvint

à ramener le cadavre surla rive.
Sorti de Peau, il fut transporté dans les

sales de M. Felix Albert, entrepreneur de

poinpes funèbres, où dans le cours de la
journée un grand nombre de personnes sont

allées voir le nuyé.
Il était 10 heures du soir lorsque le Dr

Irish fit l'epquête etil ne put que constater

que la mort avait été accidentelle et causée

par l’asphyxie.
Les restes mortels ont alors Gté trans-

portés au domicile de la victime no 14 rue

Salem.
Cet accident a causé un grand émoi en

cette ville où M, Armand Galarneau était

bien connu.
C'était un jeune homme de 23 ans à

peine, arrivé au milieu de nous depuis près

de trois ans.
Il était employé depuis ce temps comme

tailleur chez M. Alfred Delisle, de la rue

Merrimack.

C'était un jeune homme sobre,intelligent,
courageux, qui comptait au milieu de nous
un grand nombre d'amis,

Il appartenait à la Corporation des Mem-
bres de l'Association Catholique et à la
Société de Tempérance et était un membre
des plus zélés de ces deux sociétés.

Pour la circonstance, les membres de

l'Association Catholique se sont réunis, hior

après la grand'messe, pourfaire des prépa-
ratifs pour escorter à la gare de la rue
Middlesex les restes mortels qui devaient
être transportés hier soir au Pont Rouge,

comté de Portneuf, où réeident les parents
du défunt.

A 6 heures, les membres de la société ci-

haut nommée s'étaient rendus aux salles de
la rue Merrimack et se sont ensuite dirigés
vers la dernière demeure du défunt, No 14

rue Salem.

LeR£vd Père Forgetfit la levée du corps
et la procession, qui était nombreuse, se mit
en marche, musique en tête, vers l'église
St Joseph.
Ici un libéraa été chanté sur le corps
par le Pare Forget, chapelain de l'Associa-

tion Catholique.
L'église (tait bondée de monde. Un

chœur nombreux sous la direction de M.

Ed. J. Pinault, a bien chanté le libéra;
Mme Baril accompagnait à l'orgue.
Les porteurs étaient MM. Alexis Fecteau,

Samuel Marchand, Cyrille Chapdelaine,
Joseph Denis, Lucien Lefebvre et Ernest
Chaput.
La procession se mit alors en marche

et Middlesex.
Tout le long du parcours uhe foule nom-

breuse a vu passer le défilé qui certainement

a été le plus imposant dont Lowell ait été
témoin depuis de longues années.
A 7.30 heures, le corps était rendu à la

geet A 8 heures il était placé dans les
chars pour être transporté à l'endroit que
nous mentionnons plus haut.
Les fzères du défunt et plusieurs meme

bre de 1a famille ont accompagné les ree.
tes mortels au Canada où ils seront inhumés

Notis ne pouvons faire autrement que de

féliciter l'Association Catholique pour la
manière grandiose dont elle fait les choses,
Dans toutes les démonstrations elle s’ast
toujours fa!t'remarquer par ss bonne tenue, vers la gare, en passant par les rues Central |

Roxpeau.—Louis Rondeau, âgé de 4 ans
et 5 mois, enfant d'Israël et de Léda Rou-
deau, est décédé au no 2 rue Tucker.

TousiaNANT.—Léude Tousignant, âgé de
4 mois et 11 jours, enfant d’Amédée et de
Rosalie Tousignant, est décédé au no 32
Harris Block, rue Tucker.
M. Félix Albert a la charge des funé-

raiiles,

BEAULIEU.—Maria Beaulieu, âgée de 5
mois, enfant d'Abraham et de ITermine
Beaulien, est décédée au no 118 rue Broad-
way.

CLEMENT.—Joseph Emile Clément, âgé
de six semaines, enfant de Joseph et d’Es-
ther Clément, est décédé au No 9 rue
Brooks.

GENDRON.—Joseph Arthur Gendron, fgé
de 7 mois et 20 jours, enfant de Pterre et
d’Elise Ge ndron, est décédé au No 21 rue
Southerland.
M. E. H, Duprez a la charge ‘des funé-

railles.

CouNAU.—Andeline Comean, âgée de 4
mois et 4 jours, enfant de Anselme et de
Aubeline Comeau. est décédée au No 1 rue
Coolidge.

Jopoin. —Joseph Joloin, âgé de 7 mois,
enfaut d’Adelard et de Joséphine Jodoin,
est d‘cédé au No 13 rue Aiken,
M. Albert et Labrie ont la charge des

funérailles,
 

 

LEURS !
ur décorations variées chez Mc

an, rue Dutton Merrimack
House Block. 4-22-92.

i I DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

{bres et Embaumenur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de Is Station du fou.)

 

 

M. B. H. Dupres ayant vendu ses
aagasine de meobles s’occupe aujour-
{boi exclusivement des entreprises de
pompes fuubbres.
Etant chez lui et n'ayant aucun

loyer à payer et pourédant see propres
équipages, qui sans con'redit sont les
plus beaux dela ville, M. Daprez vou
garantit d'avarce gne ses prix seront
toujoure à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit
su No 311 rue Merrimack, voisin de
Ia station do feu. Le corbillard blanc
simp'e pour enterrement d’enfant se
love $2.00 comme partout. Carosses
(Racks) Haruais et chevaux de pre
midre classe pour.

Marisges, Baptemes of Sepu'tures,

à des prix défiant toute eempétition.
Téléphone No 358 - 5

MONTRES!

MONTRES!

MONTRES !

MONTRES!
Aux plus BAS PRIX dans
Lowell.

Harry Raynes
43 Central St.

David Perrauit, Commis Canadien.

 

   

 

Avis Special

Un bel assortiment de Montres
aux plus Bas Prix chez nous.

HARRY RAYNES, 43 Central St
DAVID PERRAULT, Commis anadien.
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E4 Vinoaloite, Bédactour,
 

A. 0. Polak & Cie,
RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

Le 

 

>LE MAGASIN
+ DE COUFONS
DE TOUTES SORTES

“ DE TOUTES S ORTES,” car

pensez-y, jusqu'à des lots de coupons de

x Tapis Cirés pour Tables. *
Nous venons d'en recevoir un lot de 1600 verges, en

coupons de 134 verge, 114 verge et 2 verges de longueur,
que nuus allons vendre seulement

10 Cents
La Verge!

B&- Vous savez tous, sans doute, que le prix des Tapis
cirés est aujourd'hui 20 cts partout.

 

 

 

Nou le disons bien :

     
    

—— Qf,

w : Ww

>= >=
Pour Tables, |

Pour 123 Cts.

' Su ,> — >

Et ces coupons sont de la meilleure qualité et dans
patrons nouveaux.

En Meme Temps
nous prions nos pratiques de se rappeler que notre départe-
ment d'Etoffes à Robes Noires, (sur la rue Palmer) est aussi
complet que jamais et contient tout ce que vous pouvez dési-
rer pour une Robe Noire.

N. B.—Si vous désirez faire teindre quelque chose,
apportez-nous vos effets et nous vous garantissons satisfac-
ion.

A. 6. POLLARD & Cis,
—RUHKS—

Merrimack, Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass.

 

na Employes Canadiens : 28
MM. H. N. ST-MARTIN, | MM. JOA. FORTIER

“ T. B. OURLLETTR, “ W.CHAPUT,
“ A. L. RICHARD, « VICTOR CHOQUETTE
« PHILIPPE COTF, « THOS. DENAULT. ’+ THEOD. LUSSIER
« LS. A. BERNIER, Mure DAISY BOIRF,
“ UMER ALLARD, “ ALMA VIGEANT, . “ J B,D.JACQUES, Mur M. H JACQUFS

 

TN MASSACRE GENERAL
 

Nous avous réduit tous nos prix sur les habits d'été

etc. Plusieurs se préparent pour la vacance.

vos dépenses.

autre lot qui sera vendu à $1.50,
Les pratiques disent que cos pantalons battent tout ce qui s’est vu pour

un tel montant d’argent.
Nos ventes prouvent que le public sait apprécier une bonne vente quand

on la lui offre.

BOSTON CLOTHING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central et Prescott

(FF Joseph Miller, Employé Canadien.

DONNELL & GILBRIDE
BOOTSOOSOOTOOTSOE 8

 

 

ARCENT! ARCENT !
11 est plus facile d’épargner l'argent que de le perdre. Nous vousdon-

nons, cette semaine, p'usieurs occasions d’épargner votre argent gagné aves
peine. Le massacre des prix est semblable à celui causé par une incend e.

‘Fapis en Paille tressée de 20 cts pour 18 172 cts.
Nous avons des Tapis de tables, d’escaliers et de planchers, et des Pré-

larts pour planchers.
I! nous este encore dans nos soubarsements un lot de Draps, de Couver-

tes, de Flanelles et de Chemises.
C’est la meilleure place au monde pour acheter ces articles.
On vendra au yrix coûtant la fe: blanterie, la faience, les ustensils de

cuisine, les garnitures de tapis et de draperies. Ces ventes sont pour argent
comptant seulement. .

Feront parti de ces ventes, des mousselines, des cotona et des articles
manufacturés en laine et en soie des sous-vêtements, des mouchoirs de poche
avec garnitures.

Pouvez-vous risquer,de Perdre cette Chance ?

m4 a 122 RUE MERRIMACK.
 

COMMIS CANADIENS:

MM. HY. WEILBRENNER, M. EDOUARD VALLERAND,
« EUGENE GRIMARD, —_—
« ARTHUR GRIMARD, Mile OLIVE CONSTANTINEAU,

«" ANNIE TRAVERSY,“  RODRIGUE CHAPUT, HELENE FAVREAU
« EDMOND VIGNEAULT, “
“ ARTHUR VALLERAND, “  ANTONINE BERNARD,

MALVINA PARIS*  EVARISTE BERTRAND, “ ,
¢ FERDINAND PAQUET, «  EDOUARDINA BERNARD,

No8 Hurd Street.
Tout près de chez

Putnam & Son

>< L’Artiste.
< Bæ- Un magnifiqueportrait au crayon
onnc pres j.1e porrien à to.s ceux qui pren-

nent UNE TOUZAINE deCABINETS.

 

 

  
    

   

  

182 x JOSEPH ROY 1 182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main ls plus grande variété de marchandises pour usage des
familles. .

Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, sont toujours
de première classe. . _

Les thés, cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins, etc., se vendent aux

prix les plus modérés.
L’on tient un assortiment complet de Tabacs,

fameurs. . .
Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans une

épicerie générale.

Cigares et articles d

Ordres portés promptement a domieile.

 
 

VENTE À SACRIFICE CETTE SEMAINE.

 

Ayant acheté le stock de chaussures et de manteaux en caoutehove d
W. Fréchrtte, à des bonnes conditionsje l'offre en vente à moitié prix.

(GF Venezme voir au No 10 Aiken St. Bons Marchér

‘hb Pag Pres. M P. Woroestse, Tres
  

 

 

 

A. E.Columbe
TRRRAGE de CENVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparage et confection de
voitures faites aves sun,

47}-Salem St-4Th|
Lowel, Bam.   M. Columbe a desis'W}

chevaux à vendte. :

  

    

çons et hommes, aussi sur tous nos sous-vêtements d'été, chapeau de paille 27 ;

 

   
   

  

  

  

   

   

    

   

     

   

Pour un habit élégant venez chez nous et épargnes ainsi de quoi pages

Notre vente de panta'ons n été un véritable suncès. Nous en avous un ‘
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‘LUNDI, 25 JUILLET 1892

GANDIBATS DEMOCRATIGUES

Pour PRESIDENT:

Grover Cleveland, de New York,

 

 

Pour Vice-PrzsIDENT:

A. R. Stevenson, de l'Illinois

MENUSPROPOS

Le ve populaire, aux dernières
élections, en Angleterre, se révurtit
comme suit: Unionistes, 2,115,946:
opposition, 2,417,586.

Dans les états de Durango i Coa-
huéla, Mexique, on n’a pas vu une

goutte d’eau depuis quatre uns et
demi. Nous pourrions leur en four- !

nir !

On mande de St Pétersbourg que
le Novosti insiste sur la nécessité d’en
venir à une entente nationale pour
arrêter le choléra dans sa course et
sauvegarder ainsi l’Europe de la con-
tagion.

A 10ute du monde entier. Il faut avouer,

en outre que la capitale allemande est

bien la ville la moins attrayante qu’on
puisse imaginer,

compte ses admirateurs par millions

sur toute la surface du globe.

La Norvège est encore en pleine
erise ministérielle. Le roi Oscar a
chargé M. Stang, le chef de la
droite unioniste, de former un cabi-

net. .

Les élections, à Londres, se font
maintenant à coups de poings. C’est
du propre ! Le fameux Stanley a été
publiquement hué, et sa temme, qui
& voulu faire de la politique au lieu

de tricoter des bas, ne connait des
hustings que les menaces et les…en-
gueulements.

Suivant les prévisions de certains
chefs libéraux en Angleterre,tle gon-
vernement Salisbnry sera défait aux
Communes le 19 août prochain et ré-
signera le lendemain. Le parlement
anglais sera ajourné le 22 du méme
mois pour permettre la réélection des
membres du nouveau cabinet.

Une dépêche de Berlin donne
comme positif le refus du roi de Suè-

de d’adhérerà la triple alliance. En

même temps les journaux suédois
annoncent la nomination du général
Rappe comme munistre de la gnerre
en Suède. Or, il ge trouve que le
général Rappe est un ancien combat-

tant de 1870 dans les rangs de l'ar-
mée française.

Lr

Il y a aujourd’hui au Cenada 124
journaux publiés en français, …vir:
115 dans la province de Qué tu à

! manquerait pas des'établir entre l’ex-

de présider à l'ouverture de l'expe- Cumations3
sition américaine, ne pouvaat© ren- cos » "
dre à Chicago en raison de son grand resi perdraave

âge, restera chez lui, à Madrid, mais |Combien sont encore nombreuses celles qui
n’en donnera pas moins lo signal du gémissent sous l'action dissoivante de l'Îr-
branlebas général pou ? Neaisés

ÿ] pet, un évêque irlendais, unDans son appartement même, il à, un évêque al
pressera, à une heure déterminée, un

bouton électrique, et le courant, française ? .
transmis À Chicago par le câble sous-| Done, I'Irlsndo panaméricanismes est
marin, mettra aussitôt en mouvement| repoussé par Rome, quand le Préfet de ls

i ’ex- Propagande lui : la SacréeoutJos machines à vapeur de l'ex Calder par le fait que les immi

: 4 1% : grants deviennent un peuple homogène, Commeon voit, ! idée ne laisso pas Absolument sous le rapport de le 1

d’être originale ; l'effet produit sera des idées, des mœurs, des sentiments oto.
magique si rien ne cloche. Dans l'élection des évêques américains,

A . Rome se laisse guider par la règie que dé-
L'Allemagne est encore partagée| termine l'intérêt général de l’église. C'est

en deux courants d’opinion sur l’op- | ce que veulent aussi les décrets des conciles

portunité qu’it y aurait pourelle à de Baltimore. LIrlando-panaméricanisme
ouvrir une exposition internationale marche dans la vois opposée : c'est son in-
en 1896 ou 1899. D'un côté, les ore particallerquidoitservir de plore, t ,
Allemands éprouventla tentation bien ondamentale ca ds propagationdu catholicisme aux Etats-Unis.
naturelle de répondre au mauvais tour Il se rend à Rome et chante ses exploits
(un tour bien mesquin, prétendent-i's) devant la Propagande. Mais le tribunal du
que la France leur a joué en s’appro- entre do Chrlstanisme à l’œil sar.Dans

< a fournaise de l’américs nisme que raon-

priant la date de 1900 que Berlin tre la grande faction irlu:1do-américaine, il
avait choisie; et ils voudraient Jui; | . ne voit pas la fusion des aents hétéro-
faire pièce en la devançant. Mais gènes qui entrent daus la nposition du
d'un autre côté ile ne peuvent se dé- peuple ainéricain.

fendre de l’appréhension qu'ils se| Les vues de Romediffèrent de celles de
. : soi ; l'Irlando-panaméricanisme par rapport à ce

prépareraientainsi une cruelle hami qui constitue l’unité nationale et l'unité
iation par la comparaison qui ne religieuse.

sosition française et la leur. panaméricanisame, consiste en ce qui lui

L'opinion charitablement et unani-

mement exprimée, ici, est qu’il serait

désirable que ce dernier sentiment

prévalat en Allemagne.

Berlin a contre [ui sa situation géo-

la formation de la nation américaine.

faction dans l'Eglise des Etats Unis.

 

Cette double unité, d'après l'Irlando-

donne le pouvoir de réduire dans l’asservis-
sementles autres races qui comptent dans

Roma à bien remarquéet voit bien encore
l'ambition et les aspirations de cette grande

graphique. Berlin n’est pas sur la Si on suit tant soit peu le mouvement de y avait à Tadoussac et regagna aussitôt le bas du fleuve.
l’élément hibernien en Amérique, il est
facile de se convaincre qu’il vise à la domi-
nation dans l’ordre social: il veut dominer
dans le domainecivil, dans le domaine poli
tique et dans le domaine religieux. Pour
arriver à ce but, tous les moyens lui sont
bons: la morale doit se plier A ses exigences,
et sou action se fait comme s’il n’y avait ni

«andis que Paris

nouvelle cothpagnie, atrivait à l'entrée du golfe; à la tête de quatre navires
Qu'on avait mis sous ses ordres.

supérieure à la sienne, mais l’ennemi le forga à livrer bataille.

ETUDE HISTORIQUE

êtats-UnisetlaGanede
Pas CHARLES BR. DAOUST.

Première Partie :—La Fondation ds deus Colonies,

(Suits)

Pendant que l'on jet-it, en Fr.nce, les Lases de cette puissante asso
ciation sur laquelle on avait fondé de si grandes vapdrances, la d’An.
gleterre qui était vonue au secours «les Huguenots français et qlovat subl
un éches bumiliant dansl'île de Ré, encourageait Sir Williams Alexander
auquel elle avait déjà cédé l’Acadie à chasser les Français de Port-Royal et
à s'emparer de tous les établissements de la Nouvelle-France.

Dix-huit vaisseaux de guerre furent mis à sa disposition. Il demanda
et « « atle concours de David Kertk, un calviniste français de Dieppe, qui
fut « :argé d'opérer une diyersion en allant prendre Québéc,

Aertk, suivi de plusieursHuguenots français, réfugiés comme lui sous
le driean anglais, se mit aussitôt en route. to

on premier exploit fut de s'emparer de quelques bâtiments ocoupés à
faire la traite dans le golfe Saint-Laurent. Il arriva à Tadoussac vers le
commencement de juillet. Ce fut de là qu’il écrivit à Chamiplain une let-
tre qu’on dit très jolie.

Il lai disait qu’on l'avait informé que la disette régnait à Québec, qu'il
gardait le leuve avec ses vaisseaux et que, oonséquemment, il intercoptait
l’arrivée de tout secours possible. S'il voulait rendre la place sans coup
férir, il lui aocorderait les conditions les plns raisonnables.

Des Basques que Kertk avait faits prisonniers dans le golfe furent
chargés de porter cette lettre à Champlain auquel ils devaient conduire aussi
d'autres prisonniers faits au cap Tqurmente.

La sommation était rudenient écrite et demandait une réponse rude-
Champlain le comprit ainsi et répondit vivement à l'ambassadeur, chargé
de porter son message : * ÂLLEZ DIRE À VOTRE MAITRE QUE NOUS LUI

REPONDRONS PAR LA BOUCHE DE NOB CANONS.”
Champlain avait pensé avec raison qu’on le menagait de trop loin pour

être à craindre.
La réponse de l’amiral découragea Kertk qui brûla tous les navires qu’il

Dans le méme temps le sieur de Roquemont, un des membres de la

Il essaya autant que possible d’éviter la flotte anglaise de beaucoup

Le combat dura pendant plus d’un quart de jour ; enfin, les navires

 

ciel ni enfer,

L’Irlando-Panaméricanisme
CONDAMNE PAR ROME
 

Rome, par le Cardinal Préfet, nous pro- panaméricantsme,

clame que “ Ja manière d'élire les évêques
‘ dans l'Eglise des Etats Unis est claire.
“ ment et sagement définte par les décrets
“* de ses concils nationaux, notamment par
“ceux du Troisième Concile Plénier de
*¢ Baltimore.”
Qui s’écarte de cette discipline ? C'est le

fléau connu sous le nom de l’Irlando pana-
méricanisme. S'il y & du tapage dans
l’Eglise des Etats Unis, c'est lui qui en est

la cause première. .
Il tombesons le coup de la condamnation

romaine, s’il est réellement l'auteur du mal

désigné dans -la luitre que récemmentle
Préfet de la Sacré « ongrégation de la Pro-
pagande a adressée à Son E. le Cardinal

Gibbonsrelativement À la nomination des
évêques nationaux.
Or I'Trlando-panaméricanisme est vrai-

ment la cause des désordres dont parle ce

document romain,
De. “its énormes existent partout en

cette mineure. La nécessité de desservir
les fidèles suivant la langue qu’Îls parlent,
voli i. Mont Sinaï où l’autorité infaillible
fait entendre ses oracles. Mais au bas de
cette montagne, dans la vallée, l’Irlando-

panaméricanisme a construit le veau de
l’américanisation et, le mont-ant au penple,
s’écrie: voilà notre Dieu. Il ne se lasse
pas de crier: Rendez-lui vos hommages,
voyez comme il est grand, el exaltez sa
gloire.  Ecoutons-le un instant:

les devoirs de citoyens.

et Romaine.

de leur nattonalité. 
Ontario, 2 au Manitoba, ? au Nou-

veau-Brunswick et J à la Nouvelle-

Ecosse.

En 1861, on ne comptait que 18.
journaux canadiens-fru -çais dans la:
province de Québec et nn seul en de-
hors de notre previnc, publié à Ot-
tawa.

v , «

Le parlement «uglais va être con-
voqué incess:mment pour le 11 août,
D’ici là !vd alisbury va élaborer un
projet + home rule pour l’Irlinde
qui aura pour effet, croit-ii, de le:
maintc-‘r au pouvoir.
Dr.

zette ennonce qu’advenant la “traite
de Lord Salisbury, ce ne sera jas M.
Gladstone, mais bien le duc Je De-'
voushire qui sera appelé à constituer
un cabinet. Dans ce cas ce serait un
cabinet de coalition.

On à vendu récemment, à Paris,
à l'hôtel Drouot, au prix de 362 fr,
un très curieux autographe.

C’est un bulletin de la santé de
Louis XVI, alors prisonnier au Tem-
ple, avec le cachet de la commune de
Paris et signé par le cordonnier An-
toine Simon, l’un des membres les
plus ardents du club des cordeliers.
Ce bulletin est daté du 19 novembre
1792.

Cetautographe avait été acheté 11
y a dix ans par le vendeur actuel
pour la somme de 740 francs.

De l’Union, de Saint Ilyacinthe:
Le gouverneur général est à la pê-

che au asumon, le lieutenant-gou-
verneur Angers est à la pêche, lui
aussi, sir John Abbott est parti
pour une partie de péche dansla ri-
vidre Ristigonche, M. de Boucher
ville doit partir pour la pêche pareil-
lement; les ministres s’amusent ot
gospillent argent dn peuple.
Dans le méme temps, nos compa-

triotes émigrent, nos campagnes se
dépeuplent, la pauvreté et la misère
eont là qui guetteut lc maîheureux
cultivateur qui travaille comme un
mercenaire et ne peut écouler les
produits de sa ferme.
O politique bleus, voilà bien de tes

autre côté, la Pall M" Gu-'

les ne sont pas tous des Jriando-américains

“La force des Etats-Unis a jusqu'a pré-
| ‘sent résidé précisément dans l’ass:mila-

“tion rapide qui s’est opérée des éléments
“‘ étrangers qu’ils reçoivent tous les jours
“ dans leur sein. La République Améri-
“ eaine accueille, sans faire aucnnedistinc-
“ tion, les Immigrants de tons les pays de
“I’Europe et leur octroie ses ressources et
“ ses libertés, mais à la condition qu'ils par-
“lent sa langue et adoptent ses coutumes,

; ‘C’est là ce qui explique la fusion raer- vers auxquels vous avez recours.
; ‘ veilleuse de tant d’éléments hétérogènes,

| “fusion qui fait aujourd’hui des Etats-Unis
: * une seule nation… L'unité a donc prévalu

“dans la société civile et politique. Le
* *danger sera grand si la même unité ne
“ dominait pas également dans la société
‘* religieuse.” (sic)
Le journal qui s’appelle Catholic Review,

; et qui est considéré ccmmel'organele plus
1 acerédité de l’Irlando-panaméricanisme,
| dans son numéro du 26 avril dernier, n'a-t-il
pas fléchi lo genoux publiquement devant
ce veau ;de l’idolatrie: “ Les autorités
“ ecclésiastiques des Etats-Unis font en ce
‘¢ moment tous les efforts possibles en rap-
vort avec la situation pour américaniser

© toutes les colonies comprises dans leur
** juridiction. ”
* Dans les extraits pypcédents se reflètent

tousles faits de l'Irlando'panaméricanisme,
C’est lui que Rome appelle “certaines

pratiques se sont introduites en contraven-
tion avec les décrets de Baltimore. Rome
dit que ces pratiques ne peuvent sucune-
ment être wiérées. L'autorite romaine,
attire l’attention des &véques de ce pays sur
ce fléau qui s’est introduit dans les élections

épiscopales, et reconnait qu'il Ini fut ap-
porter, sans tarder, des remèdes cui. vena-

Etats-Unis.

cette République.
C’est le monopole que ve

point de vue des avantages

condamnable.

tentions et

Dans la lettre romaine qui applique la seul et même peuple sous le drapeau étoilé:
cognée an pied de l'arbre de l'Irlando-
pauaméricanisme, nous lisons ce passage
remarquable:
“De plus, bien que le Saint Siège ait

uniquement en vue l'intérêt de l'Eglise
quand il chotsit des évêques pour n'importe
quelle partie du monde catholique, il se
laisse particulièrement guider par cette
considération dans ses nominations pour les
Etats-Unis d'Amérique où les immigrants

 
tiennent pas à notre école. Voila ce dono
nous tenons compte dans la nomination des
Évêques pour les Etats Unis Comme
faction, vous empêchez le peuple américain
de devenir une seule et même nation.
Nous ne pouvons pas nous prêter à votre

machiavélisme dans l'Eglise. L’Irlando
panaméricanis ne peut être le sol unique
où la hiérachie ecolésisstique doit prendre

des diverses nations de l’Europe, en adop-

|

racine aux Etats Unis, Dans la formation
tant ce pays comme Je leur propre, devien-|et le maintien de cette biérarchie, nous
nent un seul et même peuple et forment,

|

sommes guidés par le fait que Jes immis
par conséquent, une seule nation,” grants deviennent en ce pays un seul et
Ecoutez bien, messieurs les Irlando-pana-

|

meme peuple et forment, par conséquent,
méricains, qui que vons soyez dans la hié-!une seule nation. Comme faction, vous
rarchie sociale, civile, ;olitique et eocié. aspires A former une nation dans la nation
slustique. Ce dernier . ussage vous assomme| américaine.

du coup! ; Voilà ce que signifie la lettre du cardinal
Dans ce dernicr extrait se trouve votre Ledochowski au cardinal Gibbons,

propre condamnation, si dans la hiérarchie| Donc l'Irlando-arméricanisme est condam-
ecclésiastique et les congrégations catholi- né par Rome, 8'il n’en est pas encore con-

ques des Etats-Unis les pasteurs et les fidè-

|

vaincu, notre prochain article lui aidera à
voir la lumière. coitps! d'origine ou de prosélytisme,  Da Ereman Paquin.

 

La cour romaine n’entend pas l’unité
uationale et l'unité religieuse de manière à

flatter les intérêts particuliers de l’Irlando

La solution de l’unité nationale par les
diverses races vivant sous le drapeau étoilé
ue requiert pas de leur part dans la four-
naise de l'assimilation une fusion à nn degré
{el que tous ces éléments deviennent une
tste n’ayant qu'une manidre de penser et
un cceur n’ayant qu'un mode de sentir.
Les diverses nationalités venues des vieux
continents et du Canada et considérées
maintenant comme parties constituantes de
cette République, tout en conservant l’em-
preinte bu le cachet de leur origine, for-
ment ou réalisent l’unité nationale par le
fait seul qu'elles reconnaissent la même
autorité séculière, 56 soumettent au même
drapeau et se mettent en mesure de remplir

Pour que les catholiques des Etats-Unis
comme ceux des autres pays du monde
montrent l’unité dans la Foi ; ils n'ont qu'à
dire : mon Dieu je crois fermement tout ca
qu’enseignel’Bgifss Catholique, À postolique

Pourfaire leur acte de foi, ils ne sont pas
tenus de déclarer à Rome et au CongrèS
qu’ils ne sont plus ni Allemands, ni Cana.
diens-français, ni Polonais, etc , c’est-à-dire
qu'ils renonçent aux éléments constitutifs

Voilà ce qu’enseigne le Droit Social
Chrétien, c’eat-à-dire, l’iGglise la mère des
disciples de Jésus-Christ qui ne doivent
former avec lui qu’un seul et même corps.
Cela ne veut pas dire qu'il ne doit plus y
avoir sur la terre de Français,d'Allemands,

d’Anglais, d'Européens, d’Américains, ete.
Ah! messieursles Irlando-américains par

l'astuce et la fourberie, vous auriez bien
voulu faire accepter vos faux renseigne:
ments par le plus auguste tribunal de là
chrétienté. Mals les illustres personnages
qui y siègent ont vu les motfs de vos actions,
le but de vos tendances ot les moyens per-

Ils voient que vous formez une faction

qui cause de grands maux dans l’église des

Voilà pourquoi ils vous répondent: sous
le double rapport national et religieux vous
nous paraissez un élément d«ngoreux, en

soules tant au
reatres qu’au

point de vue des intérêts ‘rituels. Pour y

arriver, vous ne regardez pas À la moralité
des moyens. Vous briset l’unité dansl'ordre
civil et politique comme dans l'ordre reli-
gieux. Vos actions mènent à Ja dissolution
de l'Eglise et de l'Etat. Votre attitude vis-
A-vis le progrès et l’ordre dans la société est

Dans le choix des évêques
pour les Etats-Unis, nous tiendrons compte
de vous qu’en autant que vos besoins l’exi-
gent. Mais nous ne pouvons pas su-
bordonner les intérêts généraux de l’É-

glize en cette République à toutes “vos prés
à toutes vos exigences,

Quand Il faudra nommer des évêques
d'origine irlandaise, nous le ferons. Si les
intérets de la religion nous prescrivent de
nommer des évêques d’origine allemande
ou canadienne française ou autre, nous le
ferons également. Les diverses racesbles.

Donc l'Irlando-panaimérieanisme est immigrées des pays des vieux continents et
condamné par Rome. du Canada, concourent à ne former qu’un

Ilenest ainsi des Irlandais qui n’appar-

on

français, désemparés, criblés de boulets, durent amener pavillon et se rendre

à Kertk 7 }
Au nombre des prisonniers se trouvaient les Pèrés Lalémant et Hague:

eau, trois récollets et les sieurs Robert Giffard et Le Faucheur, bourgeois

de Paris ; ce dernier avait amené avec lui toute sa famille.

Un seul bâtiment, celui du Père Noyrot, réussit às’échapper,en s'éloi-
gnant dès le début de l'attaque ; il abordaà un port de France après avoir

essuyé plus d’une tempête. Co
Cependant la barque que Roquemont avait envoyée pour avertir Cham*

plain de son arrivée, réussit à atteindre Québoe ; maisles messagersavaient
êté témoins de la lutte et ne rapportaient pas de bonnes nouvelles.

La défaité de Roquettiont jétait la colonisé dans des embiarias plus
grands encoré.

Champlain se trouvait dénué de tout decours et les habitants de Qué:
bec, dont le nombre s'augmentait_ de jour en jour de fuyards venant de
‘Tadoussac Et des hommes envoyés de GaspépatÎtüquetmont, se voyaient
menacés de famine à courte échéance. Il y avait trois ans que l'où n'avait
reçu aucune provision: on n’avait plus que trèspeu de poudre et de baîle*
et les Anglais étaient à quelques milles seulement. ~~ "

Cependant Champlain ne se découragea pas; il exhorta ses compa-
guons à la patience et se réduisit au même genre'de vie que les autres.

L'hiver se passa dans les plus dures privations; on en fut bientôt ré
duit à ne se nourrir que de racines. L

Uette suprême ressource allait même leur manquer, quand l'amiral

disctte qui régnait À Québec, se présenta devant le port.
Champlain réunit aumsitôt tous les colons pour avoir leur avis, Etant

sans viviel; sails iianitionä, touë décidèrent de s& réndre aux conditions
les plus avantageuses que l’on pourrait obtenir.

Bientôt une barque anglaise, portant un drapeau blanc, s’avanga au
milieu de la rade. L'officier qui la commandait, ayant été informé qu’il
pouvait débarquer er sûreté, descendit à terre.

11 était porteur d’une lettre signée par Louis et Thomas Kertk, les
frères de l’’miral, dans laquelle ils hi démandaient la reddition du fort et
Ini promottaient en retour une compensation raisonnable,

Le dix-neuf juillet 1629, Champlain rendit Québec aux Anglais, accep:
tant les conditions qui Ini étaient offertes. Le lendemain, les trois vais-
seanx anglais s’approchèrent de la ville : le plus gros était de cent tonneaux
et it dix canons, les deux autres de quaraute tonneauxet de six canons

samplain alla à bord rendre visite au capitaine Louis  Kertk._ Celui.
cile sut avec la plus grande politesse et lui accordaune garde de soldats
pour protéger les principaux bâtiments.

Cant cinquante Anglais descendirent à terre et prirent officiellement
possession de la place.

Lovis Kertk, qui devait rester à Québec comme gouverneur, témoigna
la plus grande bienveillance aux familles françaises et fut des plus courtois
à l’égard de Champlain qu'il força presque à conserver ses appartements
dans le fort.

Le vingt-quatre juillet, Thomas Kertk partit pour Tadoussac où il
devait rejoindre l'amiral qui y était avec cing grands vaisseaux, 11 amenait
avec lui les jésuites et Champlain.

Louis Kertk devait passer l'hiver à Québec. II fit aux colons français
des offres si engageantes que Champlain leur conseilla de rester dans le
Pays, qu’il espérait pouvoir bientôt faire rendre à la France.

En descendant à Tadoussac, Thomas Kertkrencontra un navire fran-
gaia sous les ordres d’Emery de Caënqui arrivait de France avec des vivres
et l’enleva après un combat acharné.

Enfin la flotte arriva à Tadoussac où Champlain fut reçu avec force
civilités par l'amiral David Kertk ; quelques jours plus tard ou faisait voile
pour l'Angleterre,

Un cruel désappointement y attendait l'amiral anglais. En arrivant à
Plymouth, le vingt d'octobre, il apprit qu’un traité de paix avait été conclu
4 Suge, le vingt-quatre avril 1629, soit près de trois mois avant Ia prise de

Québec, entre Louis XIII, roi de France, et Charles ler, roi d’Angleterre.

Si David Kertk fut désappointé, Champlain, de son côté, éprouvs une
grande joie et fit aussitôt des démarches auprès de l’ambassadeur français
pour le presser de réclamer Québec. cr

Les négociations furent entamées, mais les difficultés furent plus gran-
des qu’on ne l’avait oru d’abord. Le

Ce ne fut que trois années plus tard, par le traité de Saint-Gexmain-
en-Laye, signé le vingt-neuf mars 1682, que l’Angleterre abandonna tous
ses droits sur les provinces qui composaient la Nouvelle-France.

Quelques mois plus tard, le treize juillet de la même année, Québec

Du Plessis Bochard et les Anglais quittèrentla ville.
Il y avait déjà près de trois ans‘que les Anglais s'étaientemparés du

Canada et les Français qui avaient accepté les propositions de Kertk et
étaient restés dans le pays avaient trouvé ce temps bien long. Non pas
qu’ils eussent eu à se plaindre des Anglais, car ceux-ci les avalént tout le
temps ‘traités plutôt on amis qu’en vsinôus, mais îls avaient été maltraités
de toutes manières possibles par leurs compatriotes huguenota passés au
service:de l’ennemi.

Ils:avaient été privés pendant toutce long espace detemps de tous les
secours de la religion ; aussi, grande fut leur joie, lorsqu’au ‘retour de de
Caën ils purent assister de nouveau au service divin qui fut célébré dans le

demeure de Jaifamille Hébert, ’

anglais, averti par des Français qu’il avait faits prisomniers de l'extrême

fut remis par Thomas Kertk entre les mains d'Emery de Caën et du sieur”
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fé Jes Bébés font leurs dents,

Royal Cream

Les
(soumelnres,)

lo

masq hes les femmes (ta

ches jaunes In figure)ot toutes autre décolo-
sations de 1s Bon action est puitive

la bonteille.
répandpar Le De 3, D. Dole à Co, Le

du De Delisle’s Kista Cow

Quatre Preures de yonrict ou
Les résultats merve"leux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qu
ou ont fait usage, l'approbation de ce
fameux remède par les princ'panx mé
decius des Universités des Etats-U1-ie.
le brovêt que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à l’inventeur, lv
80 avril 1880, accompagné d’une let-
se de félicitations, l'augmenta'ion le
ses demandes, sont quatre preaves
de conviction que le Dr. Delisie's
Kinium Compound est le seul remède

auti infaillible dans tous les cus de
Éébilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par le travail, manque
d’appétit. manque de sommesl, lan
gneur, affaiblissement du système ner-
veux etc, ete. Il et égal-ment sans
rival et garan‘i infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, tell s que
Menstruations irrégulières oo diffici-
les, et flueurs blanches. En vente
dans toaes les Wmnes pharmacies
Prix $1 00 la bouteille.

Préparé par le Dr. J. D. Delisle &
Co., Lowell, Masa. 830483 jm

. LIZZIE SIME A
Watetville, Me.

COMPLETELY BROKEN DOWN
With Coristi ation,

Indigestion and Piles; With=
out Faith, but

She is the wife of our well known and re.
spectedpollceman, Geotge H. Simpson, and
by him devoted wife was induce totrythe
remedy that had cured him of a ato
trouble. She says: Ç
Gentlemen e years ago I became the

victim of constant DE| oniad indiges.
and in
time it

brought oh me the worst kind of es, fact
my whole system seemed to be affected. The
least ate youd distress me terribly,
and my Somac full of gas. 1 was grealy
troubled 4 headache, sour stotaath a

woud feel very nervous at
night. Some
days my wohbis1would be good, but knowing my lé
would not dare eat,as I was very weak an
the distress after eating was unbearable. I
had tried about all kinds of medicines snd
different physicians without recelving an
banat. last doctor said I never could

Ar DYS
an operation pe =1A Pay

hav.
ormed. Atl =

and havinglost all faithin medicihe,] fealized
that I was a walking skeleton, and to
the request of my husband, I decided, as a
Inst resort, to try your Syrup. I followed the
directions to the letter, and to my great sur-
prise in one P week I was
[reat y ji roved. 1
ept on taking it on: used t| bottles.

1 am now in perfect health, free from all the
above mentioned troubles, I give you this
testimonial, in hopes to help some other poor
sufferer LI will answer all inquiries in regard
to this statement, MRS, LiZZIE SIMPSON.
All patent medicines are sold under the old

old chau A nut, “No
cure, no ay.” But
d you ever know any one getting their

money back? No company backs upd te.
ment with a printed guarantee that your
dealer will sign, to give you satisfaction or re-

r money as we do. Call for Groder'sfund you
Botanic ES. Riepepsta
Syru 2 .
vine without bearing our trade mark—the
Beaver.

The Qroder Dyspepsia Cure Co.,
WATERVILLE, ME, U. 8. A.

T-LAWRENCE HOTE
Tout près de Ia Gare,

Ree Middlesex, - Lowel
Boul Motel Canadien de in ville de

Leweti.

Camille Roussin, - - Pronslataire
eue

NOEL TRAVERSY & CIE,
IMPORTATEURS et MARCHANDS

De Liqueurs Importees
et Domestiques.

BIERES, PORTER, SODAS, CI-

GARES,etc, etc.

202 et 204 RUE MIDDLESEX
5592 1an.

PHARMACIE .. CANADIENNE,
1 Alken 8t. Coin do Cheever St

LOWELL, IMASS,

Norm.—C'est l'endroit où vous devez aller pour
aire remplir vos prescriptions médicales. __

A Vendre
2 comptoirs, une montre (show case)

 

 

   

  

    
 
 

LUNDI, 18 Juillet 1892,

RODOLPHE ERI” RASPE,l’anteur drs fameuses histoires de Baron
mourut en Irlande, le 18 Juillet 1794.

Mupchausen était un homme d’nne expérience étonnante, comment
C'est que, durant une terpôte de neige, il commit Verrenr do p
elocher d’une église pour on poteau à attacher, la neige étant fondue, les
chevaux se trouvèrent sus .

Etant un homme marquant et surprenant, il les délivra en tirant sur les
brides, avec une arme à feu.

Voici une Bonne Occasion -:
Pour vous, res et mères, qui voulez aller à [la cawpagne,
la mer où à lare Vos garçons et vos filles portent plus d’Hab
durant la saison des vacances qu’en aucun autre temps. . .

Vous trouverez à notre magasin, pour vos enfants des habits à des prix
que ae pouves voir ailleurs, .

Nous avons un assortiment considérable d'habits pure laine et en cache
mire, pour enfants.

Les prix sont reduits au plus bas,
Cs sont les plus grands avantages qui aient été encore offerts dans

cité, Vous pourrez en juger par les prix mêmes.
Effets se vendant $6.50, ot $5. réduits a $4, $38.50 et $3.
Des habits que l’on vendait $9, $8.50, $8 ot $7, nous les donnons pour

$5. C'est bien meilleur marché que le prix d'achat de ces étoffes à la ma-
nufacture. Ces articles sont nouveaux bien faits, de goût, d’une étoffe pure,
des patrons les plus nouveaux, et dans tous les cas du meilleur choixqui n’a
pss encore été offert aux pères et aux mères.

47" Venez immédiatement, vous n’aurez plus une pareille chauce.

Lowell One Price Clothing Co,
86, 88, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

COMMIS CANADIENS

E H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS CHOQUETTE/etYL. R, RICHARD

G BROUSSEAU
Autrefois. ichez O MATHIEU, informe ses nombreux

canadiens qu’il tient un

Magasin General d’Epicaries

ee AU commen

No. 184 FRIEND Street.
BOSTON, MAS. ~

À quelques pa: te chez Q Mathieu :
zent pouf la vente de billets de chemin € fer pour te
anada et l'Ouest parla grande ligne du Pa que Canadien
«1 «1 Boston & Main qui se relie av Central! Vermont
W bite Rive: Ji netter. et av Grand Tronc za Passumpsic
Sherheke

à

   

hn

gel teed

  

JOS. ALBERT &£. LABRIE
Entrepreneurs ie Pompes

Funebres.

—-RU ! CHEEVER ~

Petit Canada.
Le public canadien trouvera un beau choix

de eercueils pour enfants et grandes persom-
nes, Services jour et nuit

Voltures pour Baptémes, Mariages et En
terrements. ;

Messieurs Albert et Labrie continueront
comme par le passé à tenir une écurie de
louage. La clientèle canadienne est spéciale-
ment sollicités. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

GF Satisfaction Garantie.

AVIS

 

ch
Tas

J. J.CLUIN,
OPTICIEN.

ns la ligne la plus complete’ ide lunet-

onionnous Lino1apds et nous faisons
ine spésialité de l'ajustement des verres optiones.
Lorgnettes et lorgnons d'or, d'argent, de nic-

cel et d’acier.

J. J. CLUIN"
Coin de CENTRALetPRESCOTT Sts

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin do Merrimack & Cabot Sts
LOWELL, MASH,

 

 LA

mpageral
DE LOWELL.

Délivre promptement le Charbon

“COKE”
Aux Prix Suivants::

Cassé, par (chaldron) 36}, bois-
seaux. livré à domicile, $4.50.
Demi (chaldron) $2.25.

— me”

A. FENTON.
331 Tua Marrimack.

Paravents ‘screens) 25¢ en montant. Portes
reene ÿ!.00 on montant tuyau en caoutchouc.

‘Petites fauchouses & herbe. Graines et Instru-
ments de ja 1p ECs

—Au Magasin de Ferronnerle.—
91-56-92 1 an.

 

EBTABL._:‘ED 1824 Lts MEILLEURES

= 4 ComDIl 05 Non-cassé, livré à domicile, #4.00.

Demi (chaldron) #2.00. :
D + |-8ONT—

I GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10
Les mofas conten LE' MILLE PIED

BF Poolos a Gaz montes ot a loner.  
 

HP” Assurez toutes vos propriétés ches

THOMAS L. DIGREY, sgeut us LOWE.

22 Central Street.

Ayer Ootical Go
er

Les Lunettss de ayersont|as Seuis &:
ticles reellements français sur le mar

SEWALL G. MACK. Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS':

SewaLL G. Mack, James B.
Francis,Levi SPRAGUE, JacoB Ro-
GERS, JouN F. KIMBALL, ALEXAN-
DER, G. CuMNOck, GEORGEZLB.

MortLEY.
Queique défectueuse que soit votre

vne, nous pouvons l'aider. Nous oxa
winons la vue, gratis, de 10 a. m. à4 p. LA Il
5. Dcosslons spéciales dans loslorgnona
et lunattes montés en or. Durant les
arrêtez et exarnivoz nos marchandises au DE LOWELL.net 51
No 130 Washlngt n2 8t, Boston prôs du
‘Dock Square.”

T. GALLANT, Geran

ON DEMANDE

Une servante recommandable dans

une maison, s'adresser à Mde. P. L.

 

IEPHIRIN LORANGER

Seul Laitier Canadien à Lowell

Mass.

 

  2 tables, un prelart, un pupitre. B'a-
dresser à J. A Foisy, boulanger, 13

Lelley avenue, Lowell, Mass. 1922

  

 

 

le voir de suite.

à très Bon Marché. 4 whos) 
se

 

=

Buffets, Tables de salle a Diner.

Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables et de Vaisselles

 Grégoire, 182 rue Merrimack. Satisfaction Garantie.
an,joo a“

 

 qu0or? Hz

 

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

Chaises de Salle a Diner.

LE PLUS GROS STOCK. —— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON.
Entrepots : 8 a 16 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Mass.
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On télégraphie de Chicago qu’une Stren.
Ke et lugubre cérémonie a eu lieu pendant
Ia nuit sur Is rive sud du lac Michigan.

Les membres du Whitechapel Club de la
ville procédaient en grande pompe à l'inoi-
nération de M. Morris Allen Collins, le pré-
sident du Club des Suicidéa de Dallas
(Texas), qui s’était brûlé la cervelle lo 8
courant à Chicago, conformément aux ins
truction forites laissées parle défunt, un
grand bâcher avait été construit dans un
endroit désert, sur le borddu lac. Vers
onze heures du soir, les membres

du Whitechapel Club tenant cha-
con une torche allumée à la
main, ont accompagné processionnellement
le corps jusqu’au bûcher. Le corps, enve-
loppé dans un grand suaire, a été retiré du
cercuell et placé au sommet du bûcher.
Les membres du Whitechapel Club ont mis
le feu avec leurs torches au bois enduit de
poix, et outfait trois fois le tour du bûcher
en chantant un chant funèbre.

Le bûcher avait 18 pieds de long, 8 pieds
de large et 20 pieds de hautet il avait fallu
tout un jour à huit ouvriers pour le cons-
truire. Les membres du W. Club avaient
mené chacun leurs amis pour assister à
cette cérémonie, rappelant les funérailles

des Romains, et de nombreux fermiers
de la région, attirés per la luour
du bûcher, n'ont pas tardé à accou-
rir, de sorte qu’il y avait foule à l'incinéra-
tion du président du club des suicidés, L'in-
cinération n'a pes duré moins de cinq

lnlmentlastationeus la sue Gontoel,

Benten--À 080, 8 15, 00, 10.55
ax i 0ARN

ÀpceDicranchés 20oo

0,806 384 8

- 8

: fimmsui
em; 6A 4r

i
fr

1] i EL =+ =S SP 3 Bn » 3

I
H

pd of ;i [

DIVISION SUD

Le ot après le 4 vetobre 1591, les teaïns lainse-
rout Merrimack Street Depot, Lowell comme
ait:

Pour Bostun—5.45, 6.30, 76.55. “7.45, %8.50,
.26, 9.58, 11.00 a. m.; 18.10, 1.88, 2.10,
69, 4.19, 430, 73.40p.m. DIMANCHES
46, 8.45, 90.15 3 m.

Les trains laissent la Middlesex Street StationLowell, comme seit: heures. Pendant ce temps, le chapelain du
Pour Boston, 7.08, #7.10, #7.30, *1.38, #148, Whitechapel club, M, W. C. Thompson, &
=w2oa >= ; *12.44, “in prononcé une allocution ; des airs fundbres
“1.50, ‘9 D à mm A? . © [ont été joués sur une harpe. M. Dwight

Peur Woburn—6.80, 1 Fe. 1100 a m ; {Baldwin a pronononcé le panégyrique du
1.88, 4.30, *§5.3¢, §8.05p. m. défunt, et la cérémouie s'est terminée par
$48a ra : 4.28 p. mm.
JHxpress, §Northers Depot only. TVia

Pour Lawrence—8.00, §7.38, 10.00, 11.00
sm; 135 8.10, 445, 5.60 p. m. Diman-
0.16 à. m. ; 7.16 p. m.

Pour Salem et sutres Stations—4 7.38 a. m.
125, 5,60 p. m. Via South Lawrence, es
sm.

: J37"Los heures données plas bas seat du
Depot.

Ayer Junction et autres Stations—T7.15,
=mi 18.08, 5.10 et 5.49 p. m. Dimanche»

. ma.P
Pour Ambeest, Milford et Wiltoa—9.14a m.:
12.9, 341, 5.44 p. m. Dimauches 2,00
pm

Pour Greenfield, foterbore’, Benni
Hillsboro’ et Koono—9,14 a. wm. ot 3.47 p.
=m.

Pour Nesbua Manchester et Cemeord—8.28,
9.14, 9.48 a. m,; 12,567, 1.47, 8.47 (5,04 Na-
shua sewlemont), 5.41, 6.25, 7.53, 8.27 p.m,
Dimanches 10.49 a. m, & Nughua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacouk, Franklin, Lebanon et White
Biver Junction—V.l4 nm; 1.47, 8.47,
11.57, 8.27 p. ra.

Pone Warner, Bradford, 'Sunapes, Newport
(N. H.), Claremont et Claremont Junction
2.46 n, m. ; 1.47 p. m.

Pour StJohnsbury et Lyndonville, via Wells
River— 9.45 a. m.; 1.47 et 17.57 p. m.

Pour Montpelier, Montréal, Essex Junction,
Burlington et St Albans, via Central Ver
mout--#.43 a. wm, ; 1.47, 17.57 p. m,

Pour Montréal et Québec, vie Montréal «
Boston Air Line---9.43 a. m. ; 1757 p. m.
Quzæuec Exruss via White River Junction
1,47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le
dimanche excepté.
JOURN.ALIRR POUR MONTREAL,

fae.TFURBER,Ger. général.
D.J. , Agt gen. des passagers,
J. F. PHILIPPS, Agt gen. Division cuest,
C. B. PAIGE. Agt gen. Division sud.

Canadien de Lowell !
N'oubliez pas de faire visite à

Barton & Loranger
TAILLEURS

STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

vant de donner votre ordre aillenrs. Ces mes-
jeurs supérieurs dans le métier, déflent 1a cum-

pétition. 5-7-92-1 an.

CANADIENS!

Je triage des cendres. Les membres du
‘Whitedhapel club, à l’aide de truelles do-
rées, qui avaient été fabriquées spéciale-
ment pour la circonstance, ont recueilli les

cendres du défunt et les ont déposées res-
peetueusement dans une urne qu’ils ont ap-
portée à Chicago. Le soleil était déjà levé
depuis longtemps lorsque le cortège funèbre
est rentré en ville.

Collins était âgé de 40 ans environ, Fils

d’un ministre méthodiste de Chicago qui
était alié s’établir au Texas, Collins était
devenu ainsi président du club des suicidés
de Dallas. Se trouvant dans la misère, il

était allé chercher fortune À Chicago où il a
été attaché a la rédaction Qu Labor Enquirer
et où il est devenu membre du Whitechapel
Club. Ayant eu récemment de nouveaux
revers de fortune, Collins s’est finalement
brûlé la cervelle comme nous l’avous ra-
conté.

Le docteur Charles Seudder, un médecin
bien connu de New York, etle gendre du
sénateur Evarts, s’est donné la mort, à
Northport (Long Island), dans des circons-
tences dramatiques qui ont causé une gran-
de sensation.

Le docteur Scudder, qui était en mauvai-

se santé depuis quelque temps, a quitté
New York lundi, pour aller passer quelques
semaines dans la propriété de son père à
Northport. Par suite, dit-on, d’une trop
grande application aux études médicales
auxquellesil se livrait, le docteur Scudder
avait partiellement perdu la raison ; mais
on espérait que le séjour de Northport et

un repos absolu suffirajent à le rétablir. A
son arrivée à Northport, le docteur était en
proie à une violente agitation ; mais il s’est
complètement calmé après le dîner. Néan-
moins son garde-malade ne l'a pas quitté
jusqu’à ce qu’il fût couché.

Or, le lendemain matin, vers six heures,

nn s’est aperçu avec stupéfaction que le Dr
Scadder avait mystérieusement disparu, et
tous les membres de sa famille et tous les
domestiques se sont mis à sa recherche. Le
garde-malade n’a pas tardé à retrouver la
trace du médecin qui s’enfuyait à travers
les champs; mais, au moment où il allait

être rejoint, le Dr Scudder s’est tué en se
plongeant un poignard-daus le cœur.
Ce drame a rausé la plus vive émotion À

Northport, oii la famille Scudder est des

plus considérée, Le défunt n’était âgé
que de trente-cing ans. Mme Scudder est

actuellement en villégiature chez son père le
sénateur Evarts, à Windsor (Vermont),
avec sa fiile âgée de sept ans.

 
 

 

Pour une bonne montre, allez chez ELZEAR
LAMOUREUX.
Pour vos réparations et achats de bijouteries

allez chez ELZEAR LAMOUREUX.

Pour vos anneaux de mariage etc, etc. allez
chez

ELZEAR LAMOUREUEX,
13.12, Rux CHEEVER Petit Canada.

ED. I.AJOIE:
Le seul canadien qui s’occape deg

ASSURANCES CONTRE LE FEU,
DANS LA VILLE DE LOWELL.

 

 

 

nresente les meilleures Compagnies.

Encourages un Canadien.

6 1-02. Office : 40 rue Cenrt

FF. X. Albert,
” Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lits

Matelas, etc, etc,

Entrepreneur de Pompes Funobres
wr Voitures pour Baptémes, Mariages

pultures.

--Si are femme veut engraiaer
vite et se guérir de la maladie si com
mune à son sexe, jouir d'une bonne

santé et aimer la vie, nous lui consefl-

lons d'essayer une bouteille du “Rô
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larivière, Manville, R. I, à

qui vous pouvez vous adresser. Aus-
ei à vendre dans toute bonne phar-

 

 

Voitures à louer. macie. En achetant un “ Female

F. X. ALBERT Porous Plaster” du Dr J. Larividre,

’ le meilleur emplâtre pour la femme,
8 Tucker 8t, - Petit Canada“ vous aurez tous les renseignements

LOWELL. Mass. concernant le “Régulateur.” Prix 2o
—« cents.

A mm Pour toute information, écrivez au

EUGENE ROBITAILLE Dr J. Larividre, seul propriétaire,
— LE SEUL— Manville. Rhode Island.

BIJOUTIER-PRATIQUE, te
“ MISSOURI

31 CENTRAL St' .*. Chambre 42, ;.....
LOWELL, MASS, M. Elijah Lloyd, un des hommes les plus

considérés de Joplin, s'est donné ls mort,
dans un accès d'aberation mentale, dans

des circonstances qui ont causé une grande

sensation. Prenant une cartouche de dy-
namite, comme celles que l’on emploie dans
les mines, M. Lloyd se l’est mise sur la tête
eta mis le feu à la mèche. L'explosion a
(16 très violente et Monsieur Lloyd à eu la
tête et ls main gauche emportées et proje-

tGes À une grande distance. Le défunt
était l’un des directeurs de la première
banque nationale de Joplin et l’un des plus
riches propriétaires de mines de la région.

-—Un dramesanglant a jeté la terreur et
la consternation dans la cour d'assises de
New-York, prèsidée par le juge Martime.
Unjeune homme de dix-neuf ans À peine,

Max Clerget, venait do ze reconnaître spon-

tanément coupable d’avoir outragé une jeu

nefille de quinze ans, Sarah Devin, lorsqu'il
a êté tué d’un coup de revolver par le frère

de la victime, Edward Divin, âgé de vingt-
cinq ans, partiellement paralysé et qui se
trouvait parmi lesspectatenrs. Il est. facile
de s'imaginer la scène de confusion quis’en

est, suivie dans la salle d’andience. Le corps
de Max Clergot a été transporté à la mor-
gue, et Divin, qui est À peu près fou, à été
Ecroué à la prison des Thombs.

——gr

GEORGIE

M. ROBITAILLE fait[une apecialité de mon-
er les Diamants et est le seul à Lowell qui
en ait fait une étude.
Bijoux de toutes sortes réparés.

Callahan& Sanhorn
3 Bridge St

Ont en mains le plus vaste Assortiment ‘de
PARAMOUCHES (Screens), et PORTES
GRILIJEES, pour éviter les mouches et les
mous#jues; les Prix sont les plus bas de
In vile. Rien de plus commode durant les
chaleurs, toutes les maisons devraient en Être
pourvues,
BF La clientèle canadienne est respec

tueusement invitée.

Coin de la rue Merrimack,

J. D. GRANT,
229 Morrimack St,

Le bijoutier pratique n’a pas 1
lus vaste magasin de Lowel, mai
b a un assortiment de bonnes mon
tres, anneaux et bijouteries aussi con-
sidérable que les meillenrs marchands,
à des prix plus bas. Ies gens n’achè-
tent poelos magasins, maid les mar-
chandises.
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Un drame sanglant s’est déroulé à Rome
tet & causé un gros scandale dans la ville.

Un négociant bien connu, M. Free Ste- ser ALLEZ LE VOIR

  
vens, en rentrantches lui le soir, à surpris
sou commis nommé Frank Wilkerson dave
la chambre de an femme ot dans une situs.
tion des pins compromettante. Tirant
aussitôt son revoiver de aa poche M. Ste-
vons a fait fen deux fois sur Wilkerson ot I's
très grièvement blessé. Malgré cels, une
lutte terrible s'est engagée entre les deux
hommes, et Wilkerson, étant parvenu à lui
arrache son revolver, a mortellement blessé
M. Stevens à la tête. Pondant la lutie M.
Si- vens avait réusel à s'emparer d’uns lettre
adressée par Wilkerson à Mme Stevens, et
y ayant ajouté ces ,mots de sa main: “Je
les ai surpris en flagrant délit.” II l'e don-
née avant de mourir à son domestique pour
aller ls porter à son père. Mme Stevens &
cherché à arracher la lettre au domestique ;
mais elle n'a pu y réussir.
Wilkerson » été mis eu état d’arrestation,

et, quoique ses blessures soient considérées
comme mortelles, il a Été écroué à la prison
du comté.

pe

OITIO
ToLEDO

La gotlette américaine Madeline Dow-
ning, qui vient d'arriver de Buffalo à Tole-
do, à rencontré le fameux s>rpent de mer
pendant ln traversée du lac Erie. Le
capitaine de la goëlette, M. Patrick Woods,
dont la véracité et la bonne foi sont au-
dessus de tout soupçon, raconte que, par

une des plus belles matinées que l’on puisse
rêver, 1l a aperçu, À un mille À l’avant, ce

Qu’il a pris d’abord pour un gigantesque
poisson, nageant à ls surface, battant l’eau

de sa queue et soulevant des flots d’écume.
Lorsque la goitlette est passée près du
monstre marin, le capitaine Woods et tous

ses hommes d'évuipage ont constaté qu’ils
se trouvaient en présence d'un gigantesque
serpent de mer, luttant avec un enne-
mi invisible qui se trouvait sous lui,
Bientôt le serpent de mer, qui avait
sans aucun doute mis son ennemi en fuite,
s’est relevé et s’est laissé tranquillement
‘aller de tout son long sur la surface de l’eau,
à l’exoption de la tôte qu'il tenait élevée
de quatre pieds environ. Le serpent de
mer, raconte le capitaine Woods et ses hom-

mes, est un monstre d’un aspect effrayant.

Sa tête est grosse et éclairée de deux yeux

étincelants comme des charbons ardents,
Le monstre, d’une couleur uniforme, mais

foncée,a une longueur de 50 pieds et quatre
pieds de circonférence en moyenne. Il est
évident que le monstre pourrait broyer et
couler une petite embarcation.

Lorsque la Madeline Downing est passée
près de lui, le serpent de mer ne s’est même
pas dérangé, de sorte que le capitaine et ses
hommes ont pu le contempleret l’examiner
de très près tout à leur aise,
—

COLORADO

DENVER

Le club de la Fenille d’Erable à Denver a

avec M, R. F. Hunter, anciennement de

Ingersoll, Ont., comme président et M. W.
B. Robb, de Clinton, Ont., comme secré-

taire.

ll y a maintenant près de deux mille Ca-
nadiens établis à Denver, et ce club va en-
tretenir entre les visiteurs et les Canadiens
qui demeurent dans cette ville. et parmi
ces derniers, l'esprit de sociabilté.

msnm=

PENNSYLVANIE

HAMBOURG

On mande de Hambourg qu'à la suite
d’une magnifique aurore boréale qui à illu-
minél'horizon samedi soir, il s’est produit
soudainement dans toute la région une
baisse censidérable de température, Di-

manche il a fait réllement froid, et à Bert’s

Station on a encore constaté mardi matiu
une légère gélée blanche, ce qui ne s'était
pas vude mémoire d'homme à pareille

époque de l’année. On a dû chauffer les

wagons des trains de chemin de fer, comme

en automne. Les dépêches de Reading si-
gnalent les mmômes phénomènes dans les
montagnes dss environs de la ville, Ila
fallu faire du feu dans les hôtels fréquentés
parles touristes,
————

NEW YORK

BurraLo

La polfce de Buffalo recherche active-

ment un jeune vaurien d’une vingtaine
d'années et dont on ne connaît meme pas le

nom, qui s’est “amusé à inonder de pétrole
une fillette de six ans, Laura Snyder, qui
jouait tranqaillement dans la rue, etàmet-
tre ensuite le feu à ses vêtements. La pau-
vre enfant est morte au bout de quelques
heures do souffrances atroces,

NEw YORK .

Un nommé George Coe, âgé de trente-
deux ans, vient de mourir à l’hôpital Belle-
vue, à New York, des suites}d’une morsure

quelui avait infligée il y a quelques semai-

nes un individu du nom de John Murphy
avec lequel il s’était pris de querelle. La
gangrène s’est déclarée daus la plaie et il
D’a pas été possible de sauver le blessé.
Murphy a été arrêté sous l'accusation de
meurtre.

 

Aux dames

Méfles-vous des pharmaciens qui vous

offriront un Régulateur de la femme et
vous diront qu’il est aussi bon que Je *‘Ré-
gulateur de la santé de la feimms du Dr.

Larrividre. Co sont des imposteurs qui,
vu la grande popularité de mon imervell-

leux remède, se servent du même nom
pour vous tromperet faire un fort profit

À nos dépens! Ma marque de commerce
est enregistrée à Washington et je vais

avoir soin de ces honnêtes gena-là.

Refusez tout régulateur qui ne porte

pes le nom du Dr. Larivière, Manville,

R. I. Demandez aussi les Female Porous
Plag'ers du Dr Larividre. Ce sont les

meilleurs emplâtres et les senle qui soient
employés dans les communautés religieu-
ses et les hôpitanx. Le Boston Eclec-

tic Hospital emplule le Régulateur

Porous Plasters du Dr. Larividre e les
médecins de cet Hopital certitiont que ce

sont les melllenres préparations qu'ils ont

employées pour leurs temmes ct fliles af-
fectées do la maladie si eommune aux
femmos. Ils emploient Aussi ls Régule
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re
lever les forces, arrêter toute douleur,
dounér appétitlet faciliter la dige tion.

Pour toute information, écrivez au Dr. J.
Larivière, Manville, R. I, Plasters 50

cents, Régulateur $1.00 la bouteille, six

boutellics pour $5.00.

T-LAWRENGE HOTH
Tout pris de In Gare,

ReMillets, - Lowell,

 

| Canadien de ln ville de

Combe Roussin, - Propcistaire 

—Le lumière électrique au pied de ls rue

Las ligne soivantes que mous sepeogui~ les © été sdlumée pour la première fois
sons de notre bion-aimé frère of ecufrèes avané-bler à Le grande satisfaction des rési-
du Daily Fress d'hier nous révèlent un état, de l'endroit,
de chose que nous pressentions depuis long-|  —Lechevai de Peter Sincier, volé ou
temps, mais enfin ls bombe éclate, ok que éguré dimanche dernier sur le chemin de
de vérités vraies, ot que de décapités vor. Hookset pendant que son maître était aux
faire les éclats de cette bombe !.…. est revenu de lui-même à son

Notre confrère intitale se philippique- - écuris mercredi,
As to Leadership—c'est à Lire et à retire. -Le comité d'organisation du pique

Voici donc ce que dit le Daily Fress: nique des commis-épiciers canadiens-fran-
“ Notre estimable contemporain, The çais, su lac Masenbésic, jeudi, était compo-

Mirror, déclarait l'autre jour à la grande 6 de MM. Joseph A. Héon, Charles Pa-
joie de le presse démosratique que le parti risesu et Samuel Lamoureux. Plus de 100
républicain s'est affaibli graduellement de- excurelonnistes ont participé à la fête.
puis les 25 dernières années, ou depuis que| —La grande fontaine du carré Tremont
les chefs du bon vieux temps a w Li & été complètement réparée,

ont commencé à disparaître émissent _Les travaux de Pavé en concrete, sur
deus leur tombe paros qu'ils ne voient “a certaines parties des rues Union et Central,
cun de leurs successeurs qui soit digne progressent rapidement, et bientôt les
romplir potteume onLanter V®- [amateurs du bloycle y prendront leurs

était de nature à réjouir la démooratio—
commede raison—et elle ne se Vest pas} —Dans quelques jours seront terminés
fait dire deux fois pour en prendre avauta. 168 travaux de construction del'hôpital Ste
ge—beau dommage. S'appuysut sur cette Marthe, sur la rue Amherst, en arrière de
déclaration du Mirror, les journaux d&mo- Is rue Hanover Church. Les peiatres sont
crates déclarent, ce qui est indéniablement sctuellement à leur ouvrage et termineront
vrai, que la jeunesse brillante du jour Prochainement.
gravite plutôt du côt6 démocratique que| —Avant-hier, le club canadien-français,
du côté républicain, ec que leur parti est D. W. O., s'est donné ie luxe d'un agréable
le parti de l’avenir, ce qui n'est pas tout pique-nique au Stearn’s Grove, lac Massa-
à fait aussi vrai pour cette dernière asser- besic. Les organisateurs de cette excursion
tion. étaient MM. J. A. O. Gagnon, Denis Vi-

Il est très à propos, croyons-nous, de faire gneault et W. W. Boisvert. Musique,
remarquer à notre estimé confrère du [courses en bateau, eto., etc, étaient au
Mirror que si les républicains manquent de programme.

tete, ce n'est pas tant par le fait que quel-} _Un grand nombre d’amateurs de che-
ques-unsdesvieux chefs ouaprde vaux,de Manchester, sont allés aux courses
a >”

trop grand nombre s’obstinent À rester en de Lawrence, jeudi.
place et de coque parmi ceux qui sont -——Les républicains du quartier 4 s’assem-
partis pour l’autre monde, quelques-uns blent, mardi prochain, pour former leur

n’ont pas fait le voyage assez tot. organisation de campagne,

Un grand nombre de jeunes gens aujour-| _On & commencé, jeudi, les travaux
d’hui à la remorque du parti républicain,| d'extension de la rue Flm du côté Sud.
ne sont pas là pour l'amour de see chefs, 4
mais bien, malgré eux. C’est un fait indis- : ‘ ,

cuiable que “la machine” dans le New- Les di oP ’ nique de vrctat
Hampshire, et plus que jemais actuelle recteurs de l'Association Pharma-
ment, à Été une cause de répulsion plutôt ceutique du New Hampshire tiendront leur

que d'attraction au parti républicain. De- prochaine session du quartier à Concord
puisle jour où il a fait sauter pardessus mercredi prochain,
bord Henry G. Kent; depuis l'époque où il
aurait également décapité Mason W. Tap Mariage .
pan sice dernier went fait résistance, ln Dimanche dernier M. Noël Cartier con-
machine républicaine dans cet Etat a om- duisait à l'autel Mlle Anna Raiche, La bé-
ployéle veret le sec pour réduire le parti à nédiction nuptisle a été donnée à l'heureux

sa plus simple expression, C'est À-peine aj |OUPle dans l’église Ste Marie par Mgr
elle l’a empêché de tomber dans une mino- Hovey.
rité absolue. Elle a déifié des hommes) Les mariés ont reçus de nombreux ca-
comme William E. Chandler qui l’a payé deaux de leurs amis et connaissances,

de reconnaissance en essayant de détruire
e parti lui-meme, et elle a jeté en pâture

son patronage le plus lucatif à ceux mêmes
qui ont battu en brèche les influences hon- ; |
notes du parti et le comité d'Etat dans les appert par la liste suivante de transferts

moments les plus périlleux, les plus criti. ett semaine.
ques. Quand elle a eu des honneurs à dis-| Emma D. Bosher et 8], à Alfred Moul-
tribuer, elle les& jetés dans une seul et pied, terrain sur le côté ouest de la rue Har-

même place, comme l'écrivain du Mirror ne "is0n, $4522. ; i
peut l’ignorer. Si notre confrère ne s’en Thomas L. Livermore à Gerge W. Cilley,

rappelle pas, nous allons lui rafraîchir La 70 rue Adams, $550,
mémoire. La clique du Mirror ne possède- Thomas L. Livermore, à Russel L. Cilley,

lot 7 rue Chesnut, $605.

 

Propriete Fonciere

Le marché de la propriété foncière dans
notre ville est toujours actif, ainsi qu’il

À l'heure qu'il est jusqu'à 1e cour de Jerry
Hodge.

—Eous les magasiss d'satreplit dans leUne WV Lessa “Mares
nine Canadiens GoMomshoster Tolls et asuvalls bitiss do Head & Dowst Oo., sont

 

CHAUBSURES

de toutes sortes ? Si oui vous ferie
bien d'aller voir

G. E. MONGEAU
258 Rue Merrimsok,
Car à cet endroit vous trouverez le

meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chaussures fuites dans
les derniers goûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel le
lus durable. Ajoutez à cela les plus

prix et 12 années d'expérience
et vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez satisfaction
pour votre argent.
I~ Venez nous voir et essayez nos

marchandises.

Pas d’Excitation.
Gardez votre sang froid quand un|

agent vous dit que ses machines à
coudre sout les meilleures du monde
ntier et à meilleur marché que partout
ailleurs. Prenez donc le tempa d'aller
chez GREEN et voyez la machine
“WHITE”, Ils on: aussi les plus
beaux Orgues ; leurs bijouteries, ar
geuteries sont toutes ‘réduites de prix.

Nettoyages de Moutres $1.00,
Grands Ressorts, - 1.00.
GARANTIS, BON POUR 1 AN.

J. P. MEUNIER, . + Gérant
TKLESPHOBK Roon, Commis.

GREEN,
444, Rus Merrimack.

DURANT & ROGERS,
Horlogers et Bijoutiers.

Be

MONTRES.’ DEPUIS: 4! PIASTRES.

@Bracelets, Boucles d’Oreilles, {Epingles,

Chaînes, Breloques, Argenteries!Tet {Plagués,

aux plus bas prix.

M. J. A. Legault sera tonjours A votre ser-

ce et vous donnera la plus grande satisfac,
fon.

DURANT & ROGERS.

5 CENTRAL St, Lowell, Mass.

A Vendre.
Une bonne pharmacie avantageuse

ment située pour les affaires, clientèle
excellente. ’adresser à

ALFRED GREGOIRE,

90 rue Bridge.

Lowell, Mass.

nrEE——————

SeueRIVERSIDE PARK
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qu’il occupe depuis six ans, et sans être
satisfait. il en demande encore ! et avant
qu'il n’eât cet office, le même homme était $
collecteur du revanu intérieur, précédé d'un
mandatà la législature; Arthur E. Clark est

colonel dans l’Etat Major du gouverneur,

t-elle pas aujourd’hui les offices sui- : ;
vants:— le commissaire des chemins] Lester C. Paigeà John E. Cunningham,

de fer, Putney, avec un salaire lot 48 rue Young, $640. .
de 00 par année, situation Carroll & Davis à D. Milton Goodwin, 75

rue Plymouth, $1.
Frank W. Sargeant, 2071 ruo Chesnut,

1.
Thomas L. Livermore & Mary J. Cambell,

TB et 74 rue Union, $405,92.

John I. Foley à M. Boyd, lot 2 Calef

de la santé de la femme et les Fomale |°

Road. $800.
Willie H, Eaton a John Raton, 2832 rue

Cartier, $550.
Frank W, et Uenrietta Ieeman à Alger

et Gavin, 2831 rue Cartier, $550.
John et Ada Eaton a Alger et Gavin,

2882 rue Cartier, $850.

Albert J, ot Susie C. Brown a Mary A.
Gleason, 189 rue High, $1800.

John et Eliza C. Perham 4 J. J. Goggin,
Robert Neal! Road, $60.
Jonathan et Edna I’. Mead à Eliza M.

Barnard, 2509 rue Fast Spruce, $2839.25.

Emma C. Barlow 4 Charles Hayt, lot sur

1a rue Beacon, $40.
Elliott & Burpee ;4 Abraham Dion, lot

coin des rues Wilson et Harvard, $527,

Elliott & Burpee à Louis Paquette, lot 15
rue Harvard, $300.

Elliot et Burpee 3 Onésime T. Francceur,

lot 16 rue Harvard, $330.
George et Céliva T. Blanchet à Job Gre-

nier, lot 81 Orange, $653.70.
Walter & Ellen Cody à Anna L. Felle-

rin, lot 85 rus Prospect, $100.

William C. Clark est représentant du quar-
tier 2, et Mme J. B. Clark est membre de ja
chambre de l’Ecole Industrielle. Puis vient
un beau-frère qui est commissaire del'agri-

culture, ainsi que la société Putney et frères,
tous membres professionnels du service

civil, émergeant à la crèche du gouverne-
ment des Etats-Unis.
Sans doute que le spectacle que présen-

tent les figures ci-dessus est de nature à
provoquer un grand enthousissme et A ran-
per tous les deux ans sous le drapeau du

garti républicain les jeunes votants pour
conserver les gras pâturages aux familles
Putney et Clark !

Et encore, lorsqu’il a été décidé d’admet-
tre au partage de la curée quelques profa-
nes, on & bien pris le soin de s’assurer qu’ils
fussent du même tempérament que les
membres de la famille officielle privilégiée.
Ainsi nous voyons le même homme cumpler
pour un certain tempsl'office de greffier de
ls chambre des représentants, celui de solli-

citeur de Manchester et de trésorier du
comté de Hillsborough. Deux de ces offices

sont encore sous la même main qui a une| Heath & Dustin à Pharis E. Rogers, lot
grippe du diable. Nous trouvons aussi 142 avenue Orchard, $500.
dans le même ordre de choses un greffier du] Charles F. Morrill 3 Camilla G. Sand-
sénat, solliciteur de La cité de Nashua etqui ford, lots 111 et 112 rue Harriman, $70.
vogue à pleine voile vers I'office de sollici-] —Charles F. Morrill à Desang Gendron,
teurs de comté. lot 165 rue Abbett, $35.
Le Mirror est certainement dans la| Simon & Mary McCarthy, à Peter T.

vérité en constatant que le parti républi-| Hean, lots 834 et 185 rue Cedar, $4160.
cain dans le New Hampshire manque! Louis et Parmélis Rossa Alphonse Ja-
de chef. Si le partl ne manquait|neils, lot 26 rue Bartlett, $250.
pas de chef, la clique du Mirror n’oconpe.
rait qu’un office par tête et les autres posi-
tions seraient distribuées judicieusement;
les greffiers du sénat et de la chambre; les

solliciteurs et tous les autres officiers seraient
aussi distribués suivant le mérite des ap-
pliquants et aux ayant droit.
Les familles de cet Etat, aujourd’hui en

office, les Putney, les Clark, les Cheney,los
Jones et les Hamblett, ete, peuvent re
mercier leur bonne étoile qui leur a permis
jusqu’à ce jour d'aocaparer tout le patro-
nage du parti, maïs le jour viendra où

les électeurs se lèveront et feront rentrer
sous terre la horde d’affamés qui gardent
les abords du pouvoir pour se gorger tout

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharne
des remèdes patentés, voulant un jour ea
muser aux dépens d'une de ses malades qui
»e plaignait continuellement de mauvaise
santé causée par le ma) de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'ossayer le
“Régulateur de le Santé de la Ferme" et
les plasters du Dr Larivière. Elle on
acheta trois bouteilles et un plaster. Aa
bout de quatre semaine, elle alla remercier
son médecin du bon consef!l qu'il Inf avals
fonné. Elle était guérie et pleine de santé
st 1e Dir Cirois avait perdu ‘une de ses moil-

seuls d’honneurs et d'offices,” wares clientes. Il ne recommande plus le
» + + + + + + + + + + + « | Régniateur sans doute parce que os mer
Ça, c'est”éu franc parler! Nous en

|

éeilleux remède guérit trop vite pour le
félicitons chaleureusement notre confrère
de la Press.

Canadiens républionins de Manchester,
savez-vous maintenant dans quelle galère
vous êtes avec le parti républicain... à part
toutes les autres excellentes raisons que
vous avez de débarquer de ce vaisseau qui

etisfaction de son porte monnaie. Méfies
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront da mal du “Regulateur de la

santé de le Fermmo” ot dos “Plasters” du
Dr Lerivière. Tis voas trompent pour faire
plus de profit à vos dépens. Pour toutes
taformations, éocivez au propriétaire, Dr Z

 

fait eau de toute part, larivides, Manville, R. L

—M. et Mme E. J. Frenier sont en va- |- °

canoss Peterborough. Felix Moarhand
—Aucune trace encore des auteurs des

vols commis mardi dernier à Is Hanover
House et à deux autres endroits le même
our.i
—Mercredi le 30 du courant est déoédée

Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOODY Ste.
Ouvnrers de première classe, satis-

faction garantie à tous. Prix raisonna

   
 

Avis aux Poseurs d’Appareils de
chauffage a la Vapeur
 

Des soumissions cachetées seront reçues au Bu-
reau du Surintendant des Bâtisses Publiques
usqu'à lundi le 25 Juillet à 6 hrs, p.m. pour trans-
porter 1a chanditre (bofler) de Elliot School, sur
a rue Ames St, et la replacer de nouveau, avec
ses tuyaux et autres accessoires, le tout d’après
lcs plaus préparés at À voir au bureau du sonssi-
rne.

E Le comité se réserve le droit d'accepter ou de
rejeter les soumissions.
Far ordre du comité des Terrains et Bâtisses,

RICHARD BRAY,

Surt. des Bâtisses l’ubliques.
nl

Une Occasion Extraordinaire!

Vente d’Ecoalement

de Chapeaux garnis, Fleurs, et toutes sortes
«Articles de Modes, sans égards au Prix Coû-
tant ; il faut que tout disparaisse d'ici à SA-
MEDI.

Dame L. P. Gregoire
182 Bue Merrimack.

 
 

 

 

A vendre pour Cause de Santé.

Le magasin de joujoux d’enfants et
de fantaisie de M. P. Messier du No.
7 rue Aiken.
Ce magasin est bien achalandé.

Bonne occasion pour un commençant.
Pour conditions, adressez-vous à P.
Messier 7 rue Aiken.

7 23-92 j.n.o

 

A. C. MORRIS & CO.
64 Sudbury St

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs,

  
aT

YOUTES, PORTES DE VOUTES
—POUR—

Banques et Maisons de Commeres.
Aussi: Ouvrages de toute deverig-

ton dans ces branches.
Les meilleure coffres forts du meade.

Préservent tous leur contenu. 180
vendus à Lynn, Mass., depuis le graoû
deu où 50 de nos coffres-forts préses-
vèrent leur contenu.

Ils oad x la réputation de cham-
ious au grand Du de Chicago ea

2
Cr ; «

CEN Fe EE 2
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Grande Vente d'ouverture du Prinses do% .

Beaux + Lots * a + B
250 LOTS DEJA VENDUS. +

Nous avons 350 Lots qu'il nous reste a vendre eo'pintenijs .
Ces lots sont de beaux t élevés, situés à dix minutesr de még- -
che des Chars Urbains ou des Gares et à 15 minutes de toutés Mg ‘
manufactures de la ville. N

Les prix varient de $35 à $200 par let, i des conditions
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement #5.00 comptai
par cent payable chaque semaine surle capital ou prix d'achat.‘ NB
vous désirez payer plus tôt un escompte de I0 par cent vous sefg
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires quevous ‘fes

:eT OTS DONNER léres vingt perscmsideVINGT L A DON aux prem Sera ;
qui achèteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas mioihs-
de $1000, toutes finies, le ou avant le 1er septembre 1893, il serh igs

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu'elles |
auront payé leur sera remis. ’ ”

En outre, un escompte additionnel de r0 par cent sur le prix des
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d’ouvertgre, - .-

C'est le temps d'acheter, vous épargnerez 10 par cent enache-
tant ces lots maintenant. Les frais de transport ne coûtent rien à
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land & Building Co
87 MIDDLESEX St, Lowell. Mass.

  

   

 
 

The International Cyclopaedia,
+ A. FOWLER & Cie, Agentspour la Nouvelle-Angleterre,

868 Bromsfield St, Boston, Mase:

Voyageur :— GEO. A. HINCHCLIFFE, S8rovzuim, Maes

 

 

NÂRFS! MERES! MÈRES? MÉRES/

  
   

 

Nous attirons votre à ttention sur le :

TRESOR DES : INOU RRIGES
duPrPicault £5 du Dr t

Pour empêcher les con $ vulsions ches les Ene
Janta lorsqu'ils leurs dents.

ariasprendre:1 FA potirssarema
douleursde là destin E des enfants. Estsans égale
EVANS & SONS EVANS & SONS.

LIMITER i LIMITER
41 tsRue 8t J-prptinte a No. onCia

 

be! AIMEZ-VOUS tot:

BONNE LECTURBE
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner au

NATIONAL
AIMEZ-VOUS

a lire de bons articles, des articles serieux, sur diffv-
rents sujets d’interet general?

OUI. Eh bien ! Vous devez vous abonner aw

“NATIONAL.”
OEIC

 

 
 

 
7-00

VOUILEZ - VOUS
vous tenir au courant de 06 qui se passe dans le monde, au jour le jour?

Oui. Dans ce cas, vous devez ire “LB NATIONAL’
c'est le seu] journal canadien qui peut vous faire conuaître
les faits, an fur et à mesure, qu'ils se produisent. C'est le seul
journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis

 

AIMEZ- VOUS DE PLUS
à lire un hess FEUTLLETON, um Feuilleton tout A fait:

moral et des plus instructifs ?

OUI. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouves
faire mieux que de vous abonner au.

« NATIONAL.”

<LE+PRIX+DE+LABONDEMENT+
est à la portée de toutes les bourses, seulement

$3.00 - - par an, payable d’avanee.
$1.50 - - pour 6 mois :

ID cts. - = pour 3

25 cts. - - par mois

‘POUR VOS JOBS...
Pour vos Impressions de tous genres *

CIB. ULAIRES, EN-TETE DE COMPTE, :
DE LETTRES, PLACAGDA

CARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC. ¥

   

 plsg si TE, oot Bion3
Charest, à l’âge de 1 an, 4 mofs et 15 jours, oO. ROUSSIN & CIE paie et dans tous les grands feux de

—Letrain du samedi sur la ligne de Pharmacions Demaudez vos circulaires,
Portemouth est maintenantdénommé ‘The Ene, de Cabot et Sia Agents demandés.
usbands’ train” quand aurons-nous le G abot,et Salem Sta. 15 ner. 91—L. E G.

Wives’ train? Prescriptions remplies avec sols, _   “ NATIONAL”.

 

 

  

   

        

  
  

  
    

   
  

  

   

   

  
   

 

  

    

  
  
   

 

     
   
       

    

   

   
    

    

    
       

  

  



   

 

  
  

 

, LISTE DES PRIX
Uno mantrc merde .

Un apcublement de saiqp . .
Lis servie. «argent des»

  

wonire inorde

 
pr - Une €
peis.—Uusé big. € montés euplerrerics 00

| Sin defesvoue aidé à'expadiise
» bon pour dens semaines.M:"0 de Chicago,

PT 68VOTS BST EN FAVEUR BB

  

MN. B.-- hes ce Eunpon et env le,
papes bureaudu NATIONAL,58
Lowell, Mass.

 

LISTE DES VOTES.

. John Montplaisir Ma"iches:er. 1270
F. Marchand, Lowell, 1205
Jos Albert, Lowoll 1119
Dr J. B. Chagnon, Fall River, 1054
Eugène Lahaie, Lowell, 1018

À, Lucas, Lowell, 1003

A. G. Grenier, Manchester, 050
Abraham Fleury, Manchester, 851

P. 8. Rainville, Suncook. (32
Aug. Charbonneau, Worcester, 5385
Geo. E. Mongeau, Lowell, 532
Molse Larivée, Nashua, 530
Joseph Dubé, Lowell, 269
Oscar Germain, Lowell, 256

P. Ayotte, Lowell 201
L. Berubé, Lowell, 194
L. P. Turcotte, Lowell, 149

* M. Lavoie, Lowell, 142
A. J. Houde, Claremont, 135

* LT Fontaine, Lowell, 101
Olivier Dubeis, Lowell. 91
Dr. À. À. E.Brien, Manchester. we

Révd C, J. Paradis, Lebanon, N, I. 75

J. H. Guillet, Lowell, 74

Revd J. A. Prevost, Fall River. 71

 
 

FEUILLETON.
 

 

PAUVRE

AURORE

TROISIEME PARTIS,

XIV

LA MER:

—J'aime, j’adore ma fi le, continua
le comte; faut-il pour cela que j'en
fasse une malheureuse? J'ai souci da
son avenir

Elle n’épousera pas un homme que

je D’aurai pas jugé digne d’elle. Vous
croyez que je reste inactif; vous YOus

trompez. Jouant Je rôle d'un prêteur
d'argent, jai va le marquis de Ver-
veine; il est venu chez moi, je lui si
parlé.

"Je lui ai donué de bons conseils,

c’est à lui de les suivre. Sachant qu’il

est au bordde l'abîme, je lui tende
ainsi une perche de salut, s'il ne la
saisit pas, tant pis pour lui!

—Vous auricz pu loi dire......
—Je lui ai dit ce qu’il fallait. 11

n'est pas perdu sans ressources; mais,

avant tout, qu’il change de vie, qu’il
se corrige.

Voulez-vous savoir où il en est ac:
tuellement? Eh bien, en moins de deux

ans, il a dévoré son patrimoine, il est

ruiné! Si je le voulais, dans huit jours
Îl serait sur la paille!

~8i vousle vouliez?....

—Oui, mais je ele veux pas. A
force de contracter des emprunts oné-

Teux, le marquis a engagé tous ses
biens.
Apprenant que son principal créan-

cler ailait le poursuivre, ce qui avrait
swend la vente judicinire du chitesu

ot du domaine de Verveine, de ses
fermes et de ses bois, j'ai rach-té
tcutes ses Gréances.
—Dans quelle intention?
Pour empêcher les biens du msr-

quis de passer en des mains étrau-
£ères, pour lui Conserver, enfin, l’h_ri
tage de sa fam Île
—Vous avez eu là, comme torjours,

Une pensée généreuse, monsieurle
comb; mais ne vous êtes-vous donc
pes dit que le marquis de Vervoine
‘@hereberaît, par tous les moyens pos-
“pibles, A sortir des embarras causes par
seefolies de jeune homme,
= Que peut-il faire?
==fe marier.
mC'uat vrai. Mais quel père co sen-

sa mauvaise conduit. à ruiné? 
‘ [avez donnés.

téralt à donner sa fille à un homme que

|

Dr J,

Les Pilules d'Ayer
Sont mieux connues et plus ginérale-
ment employées que n'importe quel
Autre que. Recouvertes de
sucre, purement vVégéiales of ex-

: de mercure ou d'aucune autre
nuisible, elles sont la méde-

cine idéale de la famille. Quoique
ptes et énergiques dans leur

action, l'usage de ces pilules est ac-
com seulement des meilleurs
résultats. L'effet en est de fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements de l’estomac, du
foie et des intestins.

Les Pilules d’Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux médecins et droguistes,
commele remède le plus prompt et
lo plus efficace contre la bile, les
nausées, la constipation, l'indigestion,
Vinertie du foie, la jaunisse, l'assou-
pissement,la douleur dansle côté et le
mal de tite; aussi, pour soulager les
rhumes, les fièvres, la névralgie-et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulières du Sud. Pour
les voyageurs, soit par terre ou par
mer,

Les Pilules d’Ayer
sont les meilleures, ct on ne devrait
jamais oublier d'en avoir une provi- ;
sion dans ses bagages. l’our qu’elles
conservent leur intégrité médicinale
dans tous les climats,elles sont mises
en flacons aussi bien qu'en boites.
“ J'ai fait usage des Pilules d'Ayer dans

ma famille pendant plusieurs années et
les ai toujours trouvées être un doux et
excellent purgatif, ayant un bon effet sur
le foie. Ce sont les meilleures pilules en
usage.” — Frank Spillman, Sulphur, Ky.

Les Pilules d’Ayer,
Prépartes par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass

Vendues partout per les Droguietes.

Chaque Dose est Efficace.

TROIS CANADIENS

 

 

Le geraut Frick

le maîtriser.

Beckmann, âgé de 36 ans,

graphe dans un journal de

sont pas mortelles,

mes id condamner l'acte de

York, samedi, vers 11
hommes ont Été tués,

m

irruption de gaz.
 

 

—I! porte un grsnd nom.
—Est-ce que Cela compte encore

pour quelque chose aujourd'hui?
—Je crois monsieur le comte,

qu'auprès de certaines gens les vicux

titres de noblesse ont coneervé tout
leur prestige.

un matelot âgé de 35 ans,

de Sandy Beach samedi.

Et cela essei vrai grele marqu's

de Verveize, tout ruiné qu'il est, a

trouvé un père, plusieura fi is million-

naire, qui veut bien lui donner sa
filte.

ter secours,

Été saisi de crampes.
mille,

voulant ae marier, c'est à dir- changer

de vie,le marquis de Verveire suit

probablement les conseïs que vous

A son tour M de La scrre bai:sa la
tête derbill, PAlre, à

Shoals, a été frappé par

comprendre aussi pourquoi ie marquis

s'est décidé, peu:-êrre résigné a épou-

ser 1s file de M. Latrade.

— Qu'est-ce que c’est que M.
trade?

—Un ancien estrepreneur de ma -
çonnerie qui a gagné des miltions.

—Aiom Ce marisge est urech>e
décidée?
—Oui, monsieur le comte. Voyez si

j'ai tort de m’alarmar.
—Comment avez vous appris cela?

—Par mademoiselle Latrads cl e-

7 St Gervais.
ia-

airs avec l’aéronaute sans

que l’aéronaute ait péri.

Une Mission pour

James (i, Diaine recevra

mnnétaire,

l'ancre à

  

  

TELEGRAPHIE,
 

 

PRICE VICHME DON
ASSASSIN

SE NOIENT

ie Juge Lynch

LE Yacht de VANDERBILT SOMBRE

Encore un accident de ballon

Pittsburz, Pe., %5.—Heury C. Frick, gé-
raut de lu Carnegie Steel Co, à Cté Is vic-

lime d'un assaut meürtrier samedi après
midi. Il & reçu denx balles dans le cou,
L'assassin l’a ensuite frappé deux fois duns

le dos avec un couteau avant qu'on ait pu
Après son arrestation, il a

donué son nom commé étant Alexander

résidant sur la
22e rue, New York, employé comme typo

New York,
Oncroit que les blessures de M. Frick ne

Les ouvriers de flomestead sont unani

Beckmann,

rc

¥xplodon dans une Mine

Pottsville, Pe., 23 — Uneterrible explosion

s'est produite dans une mine de charbon à

heures, Quinze
Tous les corps ont

Été retirés de la mine À l’exception de deux.
ln mineur nommé Llewellyn dit que lui-

et Ifornieker ont fait partir une ba’-

terie,et qu'il y eut immédiatement une

On suppose que l'acci-
dent à Été causé par le gaz qui est venu en
contact avec una lampe défectueuse.

Noyes en se Iaignant

Fall River, Mass. 25 —Patrick Falhey,

s’est noyé près
Il était à se bai-

gner, et quand il eut de l’eau A la ceinture.
Happelaäson secours et disparut sous
l'eau. Il so noya avant qu'on piit lui por-

Le Dr Dolan dit que Fahey a
Il laisse une fa

Haverhill, Mass., 25.—Un jeune Caua-

dien du nom de Leblanc s’est noyé dans la

 

Joseph Fleury, Suncook, 67| M. de Lisserre est un haut le corps, rivière en se baienaut samedi soi
L. J. Coté, Lowell, G1|-t une contraction nervevse fit g:i è g samedi soir.

; ro Augusta, Me., 25.—Thomas et JosephCapt. J. B. Larivière, Marlboro. 52 ma er ses lèvres. ; Ê ;
- . Lapointe, Âgés re-pectivement de 7 et 9

8, Renaud, Lowell, 50 E 9 ; . ;Horatio Dorion, Lowell, 5 —Etes vous sûre? demandail |ans, se sont noyés dans In Kennebec, près
Paul Nault, Worcester. 44 d’une voix qui trahissait soa agitation de cette ville, hier après-midi, en se bai-

P. Roy, Lowell, 80| intérieure. grant.
H. Bourdon, Lowell, 25| —Abso'ument :fe, monsieur le TS
F, X. Paradis, Lowel), ag comte. Une Vieille Dame Perit dans les Flammes

Ÿ = Lamoureux,Turners’s Falls. 18 —Ab! le miséra’ le! uneston, N. H. 25.—La bâtisse
Lu . . . si d + ssa-

Jules Deschenes, Manchester, 1 —De quoi est-il coupable? dit tris- bei, aetdétruiteoarlefeuhier atin
a 3 + . î na ’ , :A. Lalonde, Boston, ; 1 tem nt laJeune femme. Il ne 5aitpas Mme Mary Sargent. âgée de 76 ans, a péri

H. A. Dubuque,Fall River, 14 ©e qu'+81 devenu ‘a jeure fi le qu’il à dans les flammes. Plusieurs pensionnaires
Rémi Bérubé, Manchester. 14 [connue à la Corlsliè e, q ’ei à à mée, |ont perdu tout ce qu'ils possédaient.
L. A. Masson, Cohoes, 18|qu’il aime peut être t njours. Mal ets
DansBonet,wewell, = conseillé. entraivé, To sé sur ue Voleurs de Deligenc:s Lyvches

Dr L. P. deGranäpré "Fall Raver 10 pente fatale, il à di»-ipé sou béritage; Redding, Cal, 2, —John D. et Charles
Moïse Verrette, Manchester : 10 devez-vous le b'â-ner de chercher à Ruzgles.les deux frères qui ont pillé la diti-

Philéss Meunier, Lowell 10 S#Ver le châ'ean at Je dora ne dunt| Bé1c# de Rediling pray do cetteville, il y a
Divers, 142 [il porte le nom, d»ls venta judiciaire dulaossemaines tuft ue messager Mont-| BN ; gomery et blessé le conducteur et un pasea-4 = . 2 *be:ire?2 Lundi, 25 juillet, 1892 [dont vos parlivz tout à l’hesre? En ger, ont été enlevés de ln prison par envi-

ron 00 hommes masqués, de bonne heure,
hier matin, et pendus à un arbre.

Le Yaeht Venderbilt Sombre

Hyannis, 25—Le Yacht de W. K. Van-
Nantucket

le steamer I, J,. .
—J'igno:ais co qua vous venez de

|

Dinocket a couté à fond. M. Vanderbilt
m apprendre, rp laco D'esre; Mala-| et sa Buîte se sont sauvés,
tenant je c:mprends, ¢tvous devez —_——

Accident de Ballon

Paris, 25. —Une fête avait lieu, hier, pour

venir en aide aux victimes du désastre de
Onétait à faire les préparatifs

pour une ascension en ballon quand une des
cordes se brisa et le balion s’fleva dans les

lest. Oncraint

—————

Blaine

Washington, 25.—1l est rumeur dans les

cercles politiques que l'ex-secrétaire d'Etat

l'offre d'aller à
Bruxelles comme membre de la conférence

 

mème, qne j'ai rencontrés il y a deux

jours dans les mega ins du Prin

= Soda | +~—Alurs vous connaissiez c:tie de- ’ °
moiselle?

-Je la connais. ; orsque j'étais l'ina-

titutrice de miss Forster, Lady For-
ter habitait daas une maison apparte-

nant à M. Latradeet où il demeurait.

Pour une cause quelconque, que

j'ai pas tenu à connaître, Latrade fut

obligé de congédier l’iustitatrice qu'il
avait donnée 4 ea fille. Apprenant

cela, lady Forster offrit à madame

Latrade,laquelle n'existe plus aujonr-

d’bui, de faire bénéficier sn fille des

leçons que je donnais A miss Forster

L'offre fut acceptée, et pendant deux

aus mademoiselle Adèle [atrade fat
mon élève.

—Ellu est jeune ?

prescriptions à la

Pharmacie
—Vingt et un ane, je crois.
—Jolie ?
—Non. Mais elle ne manque pa-

d'une certaine diactinction.

(A Continuer)

à des Prix bien
bles.

 

=—Si une femme vent engraïsser
vite et se guérir de la maladie si com.
mune & son sexe, jouir d’une bonne
santé et aimer la vie, nous lui conacil-

lons d'essayer une T-mtoïle du “Ré.
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larividre, Manville, R. L, à
qui vous pouvez vous adresser, Aus-
si à vendre dans toute bonne phar-
macio. En achetant un “ Female

Soda |
SODA!

Le Meilleur prepare dans

cette Cite.

Venez et Essayez-le !

«&- l'aites préparer vos

Palais
(PALACE PHARMACY)

Les Drogues sont pures et
Raisonna-

Moisan & Smith,

Propriétaires ae la

Pharmacie Palais,
53 PRESCOTT St.
 

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,
le meilleur emplâtre pour Ia femme,
vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur” Prix 26
Cents-

Pourtoute information, écrivez au
Larivière, seul propriétaire,

Manville, Rhode Island.

T-LAWRENCE
Rue Middleser, -

foul Hotei Canadien de
Lowell.

Wall; fous, -  HOTEY |
Tout près de la Gare,

Lowell,
la ville de

 

[a

Quelles + Chan
-—Ory

LE NA

 

A#+ EE,>nt ..

AREASDES MSEEEEE MER ES me a ities
Hd 0 ae 0

  

 

—Extraordinaires

IONAL.
 

Qui veut avoir un Bal Ameublement de Salon de

$100?
Qui veut avoir um Splendido Servies ea Argent

A ds $757

Voila ce que Le
SAVOIR DIG! AU 15

Voilà les 8 grands prix que donnera LE
NATIONAL de Lowell, Mass.,le 15 Septembre
prochain, aux 8 Canadiens des Etats-Unis qui,
par les votes qu’ils auront regus à cette date,
seront reconnus comme les plus populaires des
Etats-Unis.

Qui sera le plus Populaire? |

(Qui aura oet Honneur ?

I

5

i
}

E{oni veut avoir Magnifique Montre do $138?

b

i

~
~
T
m
O
D
—
=

Qui vout avoir ume Jolie Montre on Or de $60 ?
Qui veut avoir umo Riche Bague monte, ce Pierre-

rio de $56 ?
Qui sont les trois Canadiens qui vemleat aller s

l'Exposition de Chicago ?

National Tient à
SEPTEMBRE PROCHAIN,

wk #

Qui gagnera le premier Prix ?

Voilace que tous se demandent
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Or nous répondons, c’est celui qui aura le
plus de votes.
Et comment faire pour aveir le plus de votes?
Voilà la grande question !
Eh bien! pour avoir le plus de votes, il faut

travailler et faire travailler ses amis pour couper
et conserver tous les votes qui paraissent dans
Le National de Lowell, Le National de Man-
chester, Le 'Travaillear de Worcester, Le Pro-
tecteur Canadien de Fall River, Le Foyer
Canadien de Woonsocket, Le Canado-Américain
de Holyoke, Le Drapeau Natiomal de Lowell,
Le Cowrrier de Worcester, Le Jean-Baptiste de
Central Falls, L’Avenir Canadien de Manchester,
Le Progrès de Nashua, Le Jean-Baptiste de
Worcester, L'Echo de Lawrence et: Le Guide
de Haverhill. Et ensuite, aprés aveir:réuni tous
les votes que vous et vos amis auront pu déta-
cher de tous ces journaux, si vous oraignez de
ne pas en avoir encore assez pour remporter le
premier prix, vous n'avez qu’à adresser aux bu-
resux du National, 58 Market St., Lowell, Mass.,
où vous pourres vous procurer tous les votes que |
vous voudrez à raison de 69 cents par cont os de:
$5.00 par mille.

Rappelez-vous bien des Prix:

60c. par (ent Votes:
—ou——

$5 par Mille Votes.|
1
3

i
!

]

Et surtout, n’oubliez pas que tous vos votes |
doivent être déposés aux buresux du National,|]
le plus tard, i

}
3
|
3

Jeudi a Midi,

Le 15 Septembre '92.}
et l’on commencera ausaitôt Jo décompte officiel À
des votes.
 

A l’œuvre done!
Voyons quels seront les heureux gagnants.
Voyons quels sont les $ Canadiens qui auront

l’honneur d’être reconnus, pour les 8 Canadiens

A midi précis, la boîte du sorutin sera fermée |

Le dernier vote ou coupon paraîtra dans Le
National  ‘ffles plus populaire des Etats-Unis.

. FARAGA4A
rTery

 

 

TIONAL, est parti pour

soir,

—Mme Francis
Montréal, ce soir.

Nonvelles Locales
LE PIQUE-NIQUE DE MERCREDI

 

Ons’Attend a un Succes Sans Precailent

Le Club» Lavallée, dans son organisation

nouvelle, promet et tiendra beaucoup. On
se divore les billets, à tel point que les
membres penvent à peine suffire À la tâche

de les vendre.

Les Canadiens de Lowell se rappellent
les succès du passé et tous courent pour se

procarer des billets,

Tous les gens de bon goût seront de la
fète et le high-life sera amplement repré-
senté mercredi.
Un bon orchestre & été engagé pour la

circonstance et les amateurs de la danse
peuvent être assurés d'être plus que satis-

faits.
Nous sommes heureux d'annoncer que le

sport, en particulier, sara dun intéret
palpitant.

Il yaura une partie de foot ball sans
égale entre des compétiteurs d'un zèle
belliqueux. M. Charles T. Roy est chargé
de cette partie du programme.
O 1 annonce aussi une partie de base ball

qui ne laissera rien à désirer, pour un enjeu
de $100 en or. DéjA plusieurs paris, variant

de $10 à $50 sont sur le tapis. Un neuftrié
et choisi parmi les plus forts amateurs du
jeu national jouera contre un neuf composé
entièrement de membres du personnel du

NATIONAL.

Toutes les précautions ont été prises pour

protéger le public contre les accidents possi-
bles.

Lie carreau ou diamond est reservé pour
les joueurs seulement.

Voici la liste de ces derniers :

INDEPENDANTS NATIONAUX

Worcester, Mass , aussi

reux, sa belle-sœur, sont

—M. Philippe Côté,

Joseph Dextra.

 

nombre de vingt, parmi
que plusieurs femmes,

Le juge Pickman prés

d'ivrognerie. Elle attire

dustrie.

rencontrait souvent sur

ivrognerie.
de prison.

—Mary A. Burns, une
me quel'on voit souvent

son d'industrie.
—Hugh G. McKenna,

—M.Jovite Lalumière, employé au Na-

Larouche part pour

—M, Ilenri Prendiville et sa famille, d°

Pond pour quelques semaines.

Mass, esten cette ville pour quelques
semaines, l'hôte de son beau-frère, M,

 

L'EAU COULE!

Un Grand Nombre de Prisonniers en Cour

Ce Matin

L'eau coule par torrents sur la figure des
nombreux prisonniers assis dans la boîte
grillée de la cour ce matin.

l'appel ne commence qu'à 10.15 heures.

—Charles McFarlane, pour vente illégale
de liqueurs, sera jugé demain.

—Eliza Quinn, une femme qui & une
moustache longue d'un pouce, est accusée

ditoire et, malgré ses belles promesses, elle
est condamnée à 8 mois de maison d'in-

—Annie Seott,une jeune négresse que l'on

quelques jours, est en cour ce matin pour

Elie est condamnée à ( mois

de la cour, est condamnée à 1 mois de mai-

Montréal, samedi

de so: nom, est condamné par défant.
Quelques heures après son arrestation,

Beaulieu avait été libéré moyennant une

caution fournie par M. Félix Abert.
re-

Naissance

que Mme 1''IIeu-

en vacancegd Long

de New Bedford,

Lakeview Avenue, une fille,

LOWELL MONTE

 

 

Larivee, de Nashua, Recoit 301 Votez

Les gens de Lowell se distinguent au-
jourdhui.

monte au troisième rang avec un toial de

1119. M. A. Tucas monte aussi d’un degré
st arrive au sixième rang.

main,aussi de cette ville, est monté de deux
points. M. Moïse Larivée, de Nashua, a
reçu 301 votes et monte d’un rang, Allons !
l’a venir nous réserve des surprises !

Ils sont au
lesquels on remar-

ide la séance et

 

Une Omission

Dans le compte rendu de la dernière
assemblée du Club Lavallée nous avons
omis le nom de M. Odilon Bernard parmi
les nouveaux membres admis au club.

l’attention de l’au-

—N'oubliez pas le pique-nique du club
Lavallée à Harmony Grove mercredi le 27
juillet. Départ du bateau à 8 hrs a. m., il
y aura aussi un autre bateau vers 2 hrs p.
m Billets à vendre par les membres duclub
et au débarcadère.

les rues depuis

vieille bonne fem-
derrière les grilles

 

AVIS
Au cas de pluie ou de mauvais temps le

pour ivresse, est

|

pique-nique organisé par le ciub Lavallée

 

—Antoine Beaulieu, accusé d'ivresse et

qui a été arreté, samedi soir, eur Ir rue

Cheever, par l’officier Lennon, ne eompa—

raissant pas à la cour, ce matin, à l'appel

Ce matin, l'épouse de M. Paul Thellin,de

Trois Concurrents Gagneut du Terraln..M.

M. Joseph Albert a reçu 100 votes et

M. Oscar Ger-

Ed. Martel, p.
J. Perron, ce.

Ph. Côté, 8. 8.

W. Guertin, 1b,

P. Léger, 8b.
J. Prénoveau, If.
J. Landry, rf.

Landry, en dehors.

 

—Mlle Joséphine

rue Salem.

railles de son frère,

léancesà M, Jones.

esten vacances. - Propriétaire quinzaine de jours.
beaucoup de plaisir.

Dr A. J, Gagnon, 2b. P. F, Fitzpatrick, c. f.

Dr J. À. Gagnon, cf. E. Richer, p.
Deux juges (umpires) ont été choisis, M.

le Dr F. Dupont, en dedans, ot M. Denis

La partie commencera à 4 heures précises,
Pour le départ du bateau et les prix,

voir annoneeailleurs.
 

 

Personnels .

Mile Lumina Biondin, est partie samedi

soir pour Manchester, N. H., où elle est

allée passer une vacance de quelques jours,
Bon voyage et bon amusement.

Mass, était hier de passage en cette ville.
Flle était descendue chez Mme Massé de a

—M. Luc Tebeau, de Boston, était en
cette ville hier, l'hôte de M. Desjardins,

—M. Thomas J, Jones, employé an Na-

10NAL, €st parti aujourd’hui pour la Rivière

du Loup (en bas) pour assister aux funé-

cédé hier, À l’âge de 30 ans. Nos condo-

—Mlle Emma Montmarquet, du Criterion,

placé sous la surveillance de l'officier Tuttle;

George Anderson pour la même offense,
reçoit la même sentence ; John Canfleld,
pour ivrognerie, cause remise au ler aofit ;

Margaret Lynch, pour ivresse, deux mois
de maison d'industrie.

—John Twigg, pour assaut sur S. K,

Watson, est condamné à 225.00 d'amende,

—Louis Taylor, pour vol d'une montre

appartenant à Octave Marquis, est condam-

né à 7 mois de maison de correction.
—Eli Carroll, pour avoir mené son che-

vai à une allure immodérée, est condamné

À $10 d'amende.

—John Finn,nn voleur de la pire espèce,

est accusé de plusieurs vols de vêtements et
de bijoux au détriment de certains pension-
naires résidant au No 24 Middlesex.

Tl est condamné à 8 mois de maison de
correction.

—La cavse de Richard O'Brien, pour as-
saut sur l'officier do police James Boyle, est
continuée,

—William Ryan est accusé d'être entré
avec effraction dans la résidence de M,
Hugh F. Dugan. Il est également accusé
de plusieurs vols d'outils.

Cet individu, qui est un repris de justice

de la pire espèce, n’en n’est pas moins qu’à
sa trentième arrestation pour délits du même

A. Pelletier, ss,
A. Lenthier, c.
IL, Miller, 2b.

C. Daoust, 1b.

E. Massé, 3b.
J. Choquette,rf.
J. Guimond, }L.

 

Côté, de Lawrence,

Flzéar Alexandre, dé genre.

Toujours 11 plaide non-coupable et dé-
fend se cause comme un avocat distingné.

Tousles objets volés par lui sont recon-
Elle sera absente une| nus en cour par leurs propriétaires.

sera rermis À une date ultérieure qui sera
annoncée dans le journal LE NATIONAL,

Par ordre,

A. BoNNEAU,

Prés. Club Lavallée,
r—— tere.

Un Escroc

Ce matin, les détectives Hayes et La-
flamme ont arrêté, sur la rne Merrimack,
un individu nommé Patrick MeDonald qui,
depuis quelques jours pratiquait un vil
métier.

Cet individe adressait anx personnes
établies en cette ville des lettres signCes Z.
7. Howard, dans lesquelles il leur disait que
moyonnant une somme de $20.00 A Im

envoyée par la malle poste restante il
leur serait permis permis de faire lo com-
merce de liqueurs sans licence,

La police ayant cu vent de l’affaire s'est

mise ce matin À sa ponrsuite et n’a
pas eude peine À retrouver sa trace,
McDonald a travaillé pour M. Pike

comme commis-épicier. L'enquête de cette
affaire est commencée après-midi.

A TRAVERS LA VILLE

 

--Samedi derniers, les clubs de la ligue
de la Nouvelle Angleterre ont jou§ comme
suit. A Lawrence, Portlands 12, Lawren-
ces 2; A Salem, Woonsockets 9, Salems 5;

A Lewiston, Lewistons 18, Pawtuckets8,
Lewistons 17, Pawtuokets L

—Unjeune garçon de 12 ans, du nom de 11 sera jugé demain, et est mis sous cau-
tion de $700.

Nous lui souhaitons Menri Hétu, s’est fait couher l'index de Ja [et son frère de Spencer étaient ag nombre
main droite en brassant une chaudière de [des porteurs des coins du poële anx funé-
orême à la glace. Le morceau conpé a été

  

 

de luxe ot tables de cuisine à
visiter notre magasin.

26TRESCOTT

 

Escompte Special en Juillet.
Lentepartout1090 cts dense piastre Hotrous fins cetme

cette bonne oecssion pendant qu’il en est

 

tom)
aux plas bas pois. Me manques pas

JOS. LAMOUREIX!est netre commis canadien et il invite toute la population
Jcanadisuns b lo visiter.

J. J. GAYNOR & CO.
Suse. do ls 0. ¥. Adama Home-FarnishingHouse.

S%T.. LOWELL, Mass.
ee EEE
 

vendu à Grand Sacrifice,

A vous d'en profiter. Cette
se trouve au

No. 33 East
Allez-y en Foule !

{Chance Extraordinaire ! +

 

Il est très certain qu’à partir d'aujourd'hui le 10 JUIN,
tout Je Stock de Chaussures de ED. J. PINEAULT sera

La Vente commence AUJOUR-
D'HUIet se continuera jusqu’au rer Juillet.

place de BONS MARCHES

MERRIMACK
Allez-y en Foule
 

La ST-JEAN

Jusqu’apres

satisfaire tout le monde.

ALFRED
BIJOUTIER e

Rhume et la Consomption

remèdes Fauvages de

278 112 MERRIMACK STREET,
Lowell, Mass

nigue renforcit le et les nerfs.
Bpécifique pour le

pace de quelques houres par l'usage de ce re
mêde connu de J. E P Racicot seul.

solitaire. J. E.
tre Dame, Montréal, P. Q.

La Toux, les Bronehltes, le

Guéris en très peu de temps par l'usage des

J.E.P. RACICOT,

Pour ces maladies, employez son sirop Peo-
toral, sa préparation ‘lonique, ses Pillules
Magiques et ses Emplêtres de Lome, son On.
guent Mystérienx pour le Rifle, et vos anfants
seront guéris rans ancun danger, son Oagnent
de Lorne est inturraambla pour le mal de
matrioe, les points de ciyée, coups. les contn-
s'one et le mal des rognous: sa préparation To-

er rolitaire. Ca monstre
qui fait tant de victimes est chnsné duns l’es-

Pour
$2.00 la bouteille, garanti pour chaser le bun

P. RACICOT, 1444 rue No-

POUR LA SEMAINE DE

BAPTISTE
ee ET

le 4 Juillet.
Nous offrons des avantages tous spéciaux à nos pratiques.
Notre assortiment de MONTRES, DIAMANTS, BIJOUTERIESs de toute

sorte est plus considérable que jamais, et nos prix sont de nature à

Une visite est respectueusement sollicitée au

316 - Merrimack St. - 316
LOWELL, MASS,

SIMARD,
*MOFLOGER.

 

 

ramassé par un de ses petits compagnons et
et tous deux sont allés aussitôt chez le Dr
H. N«Chaput. Celui-ci & remis Ja partie
conpée, l’a cousue et il croit que ‘dans une
semaine ou deux le blessé sera parfaitcinent

guêrie,

—TLe pique-nique des typographes à
Shawsheen Grove, samedi dernier, à obtenu

un grand succès ot les organisateurs méri-
tent des félicitations.

—Plus de mille personnes ont entendu le
joli concert donné par la Lowell Brass
Band, hier soir, sur la commune sud.

 

C1 QU'IL INPORTE DE SAVOIR
 

Pour réparations de bijoux etc, otc, allez
chez Lavallée et Mailloux. les populaires
bijoutiers de la rue Mearimack.

—Pour un beau présent pour le bébé:
allez voir les beaux petits couvre-pieds d>
berceau, belle qualité française, mais seule-
ment un peu jaunis; vous aurez votre choix
sur an grand nombre pour 69 cents chacun
chez À. G. Pollard & Cie.

—La Salsepareille d'Ayer guéritles affec-
tiona du foie, les dérangements des femmes,
les rhumatismes, et toutes les maladies du
fang.

—L'estomac est un organe bien délicat.
Il faut en avoir soin comme d’un enfant.
vous éprouvez des faiblesses d’estomac,
hiitez'vous de faire usage du Dr Delisle’s
Kinium Compound, qui se vend seulement
$1.001a bouteille, chez les pharmaciens
canadiens des Etats-Unis.

—L'Ague-Cure d’Ayer est une prépara
tion purement végétale, sans danger, et
infaillible daus les maladies miasmatiques.

—Pour vos photographies, portraits ai
erayon, à l'huile, au pastel, ete, ete.n’ou-
bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous lui confierez; ses prix dé-
flent la compétition et son ouvrage est de
première classe.

—TFleurs! Poursoirées, pour funéraillés-
chez Sheppard & Son, 43 rue Merrimack.
Un commis canadien est attaché à l'éta-

blissoment, 8fps, 4-28-29 1m.
——æ

CHRONIQUE DE WORCESTER

—00 parle d'organiser un club républi

cain parmi les Ecossais, mais il paraît que

tons :es Ecossais ne sont pas de cet avis.
De même des Suédois.

—Lie comité exécutif dela Fête du tra-
vail tiendra des séances régalières jus-
qu’au mols de septembre. Elles auront
lien tous les jeudis solr dans la salle des

briquetiers.

—Plusleurs voi sont été commis dans les
résidences sur le bord du lac durant l'il-

lumination de jeudi soir.

—Les travaux à l'annexe du collège

Holy Cross sont suspendues, aucune ré-
ponse n'ayant encore été reque de Rome
oufle contrat doit être approuvé,

Nous saluons avec plaisir l'arrivée au
milleu de nous de l’épouse de M. L.J.

Latour, avec ses enfants. Ils ont élu do-

micile au no 78 Jaques Avenue.

C'est jeudi soir, à la salle St. Jean
Baptiste, Bartlett Place, qu'aura lieu la

soirée préparée par le Cercle I littéraire,
Musical et Dramatique de la paroisse St
Joseph.

=—M. le Dr F, D. Fontaine de cette ville 
lesquelles ont eu lien lundi dernier à

South Hadley Falls.

—T'union des menuisiers et des char-

pen'iers a résolu de prendre part à la

grande procession de la Fête du Travail,

en septembre. Tous les membres de l'U-

nion sont instamment priés d’être pré-
sents a l'assemblé de vendredi soir.

———_—

Worcester!valSpringfield

Les commis de la maison Delhelen &
McKoy Company, de cette ville doïent al-
lor, le 29 du zourant, se mesurer avec leurs

confrères de la maison Forbes & Wallace 2

Springfield dans nos joute de basa ball,
 

PourI’Europe

M. Forrest F. Barker, commissairs du
gaz,s’est embarqué samedi matin 4 Now
York sur le paquehot-poste Alaska, de la
ligne transatlantique Gnion, pour l'Europe,
où il a l'intention de passer cinq semaines.
Il s'en va étudier Jes différents modes d'opé-
ration des compagnies d'éclairage au gaz ou
À lu lumière électrique en Angleterre, en
Irlande, en Ecosse et en France.

———
Le “ Worcester Commercial »

Le troisième numéro de ce journal à paru
vendredi. On y tronve la description com-
plète des 17 bibliothèques que possède
Worcester ainsi que celle des immenses
"sines de la ‘Washburn & Moen Manufac-

turing Co,” de cette ville et à Wankegan,

TN, Ces différents articles sont remplis de
nombreuses illustrations très réussies,

Bref, c’est un excellent numéro. En

vente chez tous les marchanda de journanx
 

“The Old [Homestead ™
ATLAXTA, GEUOROIR.

Abunaesmest 20par am.

 

UN LIVR:-SOUV. NIR.

Le Grand Banquet
Du 17 Nov. 1891.

Vient de Paraitre

“LE SOUVENIR DU BANQUET
LAURIER”

Par R. C. DE BEAUMONT avec le
concours de M. ARMAND LA-
LONDE.

C’est un Magnifique Compto Rendu
Detalile

De la Grande Demonstration

Nationale,
A Boston, Mass.

 

CET OUVRAG& EST IMPRIME SUR
PAPIER DE LUXS ET BIEN

ILLUSTRE.

Le prix n'sn est que de $1.00,
On peut se le procurer aux endroits aui-

vants :

Bosrow.—De Beanmont & Lalonde, Gen.
Trafic Man, Boston & Lowell.
LowgLl.—Bureanx du NATIONAL.
HavrrniLt. - Pharmacie du Dr, Dorion-
LAWRENCE —Pharmacie de F. Poisson.
LyNx.—J. O. Chalifouz.
MANCHERTFR.—Bureaux du NaTIONAL.
Horvorr.—Bureaux du CANADO-AMERI-

CAIN,

Tous les Canadiens devraient se tailles du Dr M. M. Mitlvier, de Holyoke, procurer ce ‘‘ Livre-Souvenir.”

  

 

  
 


